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Amener les enfants 
musique... et €1 

musique aux enfants 
Le déjeuner est charmant. Il 
se déroule dans un jardin que 

rejoignent à peine les rumeurs de 
la vil le. On ne croirait jamais , 
si on osait mettre le nez par-des­
sus la clôture, que les cinq fem­
mes qui entourent la table joli­
ment dressée n'ont autre chose en 
tête que les conversations où re­
viennent des sujets courants: en­
trée des classes, enfants, mode 
d'automne, inflation ou situation 
internationale en pleine confusion. 

Et pourtant, dans la discrète 
élégance des lieux,il s'agit d'un 
déjeuner de travail entre femmes 
toutes préoccupées du m ê m e su­
je t : les débuts de saison de l'Or­
chestre symphonique et les obliga­
tions qui s'y rattachent, surtout du 
côté éducation musicale des jeu­
nes. 

C'était par un midi de la semai­
ne dernière qu'avait lieu une ren­
contre semi-officielle entre quel­
ques-unes des auxiliaires bénévo- ' 
les francophones de l 'Orchestre 
symphonique de Montréal et une 
responsable des relations publi­
ques de l 'organisme pour discu­
ter particulièrement des moyens à 
prendre afin que deux des projets 
qui leur tiennent le plus à coeur, 
les Matinées symphoniques et le 
Concours OSM 1982 puissent at­
teindre leur but: amener la musi­
que jusqu'aux enfants quand les 
enfants ne viennent pas à la mu­
sique et faire profiter, via une 
compétition à l 'échelle nationale, 
les jeunes talents canadiens de 
$7,500 dollars distribués annuelle­
ment en prix. 

Pour cela, il faut parler de l'oeu­

vre et il faut que l 'oeuvre fas­
se p a r l e r d ' e l l e . P o u r c e l a , il 
faut également aller chercher des 
fonds et des auxiliaires. Le goût 
de la musique dans toutes les cou­
ches de la société se développe à 
ce prix. 

MADELEINE 
DUBUC 

L'hôtesse du jour. Renée Grat-
ton, depuis longtemps déjà prési­
dente puis membre act ive du Co­
mité féminin de l 'OSM — qui sup­
plie de désigner ainsi ses collè­
gues et e l le-même, plutôt qu'une 

« f e m m e » ou une « d a m e » de l'or­
chestre — signale la baisse de po­
pularité au cours des dernières 
années des Matinées symphoni­
ques, cette organisation mise sur 
pied en 1935 par le Maestro Wilfr id 
Pelletier, qui a fait les beaux ma­
tins de milliers de jeunes Mont­
réa la i s depuis 1935, soit un an 
après la formation de l 'orchestre. 
«On peut peut-être attribuer cet­
te sorte de difficulté à attirer les 
enfants aux concerts au nombre 
incalculable de p rogrammes de 
sport, de théâtre et autres cho­
ses qui leur sont offertes gratui­
tement maintenant, dit M a d a m e 
Gratton. Mais cet état de choses 
ne devrai t pas toucher la musi­
que... La C E C M le sait bien d'ail­
leurs, qui encourage considérable­
ment l 'enseignement de la musi­
que dans les écoles.. .Qui a même . 
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En pleine élaboration de plans pour les services auxiliaires s'ap-
pliquant aux jeunes à l'OSM, Mesdames Renée Gratton, Renée 
Prud'homme et Denise Béique du Comité féminin de l'OSM. 

La musique expliquée aux enfants provoque des réactions allant de l'hilarité à l'étonnement à la profonde attention. 

l'an dernier, organisé des concerts 
d ' é lèves . . .» 

Madame Gratton et sa collègue 
Renée Prud 'homme rappelleront 
ensuite que les Matinées sympho­
niques offrent deux ou trois con­
certs annuellement, pour les en­
fants des niveaux pr imaire ou se­
condaire. Cette année, le premier 
groupe bénéficiera de l 'enseigne­
ment d'un spécialiste en anima­
tion auprès des jeunes, le musi­
cien américain David A m r a m et 
la musique offerte, au coût de $5 
pour un abonnement est pleine de 
vie et de couleur: Beethoven est 
au programme avec Rossini et 
Haydn, mais on rencontre égale­
ment les contemporains: Gersh­
win, Claude Champagne, Proko-
viev et même. . . David A m r a m . 

Pour les é lèves du secondaire, 
Charité Dutoit prend la direction 
de l 'orchestre et des commentai­
res deux fois, en décembre et en 
mai et Uri Maye r fait une appa­
rition en janvier . Ces concerts, 
qui se tiennent traditionnellement 
à dix heures du matin, peuvent 
être préparés, précisent les deux 
membres du Comité féminin, par 
les professeurs aidés par les da­
mes auxiliaires de l 'OSM qui se 
rendent dans les écoles dès qu'on 
leur en fait la demande. 

C'est aux parents et aux profes­
seurs, les uns influençant ou per­
suadant les autres, qu'on deman­
de de préparer des groupes de 
vingt élèves et de faire parvenir 
les chèques et bons de commande 
à l 'OSM. 

Un concours prestigieux. 
Une autre réalisation du Comité 

féminin de l 'OSM dont se soucie 
particulièrement un autre mem­
bre du Comité féminin, Denise 
Béique, c'est le concours organisé 
annuellement et qui fait appel aux 
jeunes musiciens de talent, divi­
sés en deux groupes, de 18 à 25 ans 
ou 17 ans et moins. Quatre disci­
plines sont inscrites au concours, 

deux chaque année. L'an dernier, 
la place était ouverte au piano et 
au chant: cette année, ce sont les 
instruments à cordes et à vent qui 
entrent en compétition. 

« C e concours, exp l ique Deni­
se Béique. c'est un tremplin ex­
traordinaire pour les grands con­
cours internationaux. En plus des 
prix qu'on y offre, il permet aux 
jeunes de se préparer sérieuse­
ment, de se familiariser avec l'at­
mosphère 'surchauffée' des com­
pétitions, avec la tenue en scène, 
avec les attitudes normales de­
vant le trac, la déception, l'eu­
phorie.» Madame Béique rappel­
le des noms prestigieux qui, au 
cours des dernières vingt années, 
se sont mérité à ce concours ce 
qu'on a longtemps appelé le P r ix 
Archambaul t : P ie r re t t e A l a r i e . 
Ronald Turini, Joseph Rouleau. 
Yolande Deslauriers, et tout près 
de nous, la violoniste Chantai Juil­
let et Yuval Fichman, prix de pia­
no du concours en 1981 en catégo­
rie A qu'on pourra entendre en 
novembre dans un concer; Esso, 
avec l 'OSM. Enfin, cette année de 
la mort du plus grand ami que les 
jeunes mélomanes aient jamais 
eu à Montréal verra l'institution 
du Pr ix Wilfr id-Pellet ier . en clas­
se B, pour les 17 ans et moins. 

Le déjeuner s'est terminé en 
pleine harmonie. On a perdu en 
cours de route une des invitées 
partie cueillir à Mirabel un soliste 
au premier concert de la saison. 
« P a r c e que. disent les dames du 
Comité féminin, à l 'OSM. pendant 
la saison et bien avant, notre tra­
vail n'arrête pas souvent. . .voya­
ges , congrès , hospi ta l i té , o rga­
nisation de soirées bénéfice, ven­
te d'annonces, radiothons. campa­
gnes de souscriptions...A partir 
du moment où on fait d'une oeuvre 
d 'éducat ion une p r io r i t é , ce t te 
oeuvre devient pour nous une pré­
occupation constante. » 

A v e c ou sans dé jeune r char­
mant. 

Contre 
«Krishna est le Dieu suprê­
me. Il est à l 'origine et au-

dessus de tous les 'dévas ' ( les 
d ieux de toutes les au t r e s re ­
ligions, que les dévots du mou­
vement Hare Krishna placent au 
rang des quelque GO.000 «demi -
d ieux» qu'ils ont dénombrés ) . Et 
seule la Conscience de Krishna 
peut solutionner toutes les crises, 
dont celle que connaît présente­
ment la société occidentale. » 

JULES BELIVEAU ' 

Sa Divine Grâce Gopal Krishna 
Gosvvami Maharaja ne doute évi­
demment de rien. «Kr ishna , dit-
il, est la source de tout bonheur, 
de toutes les f é l i c i t é s . . .Ses dé­
vots, qui ont décidé de lui con­
sac re r leur v i e pour le s e r v i r , 
n'ont pas besoin de récréations. 
Ils ne jouent pas au golf ni ne pra­
tiquent aucun autre sport le di­
manche comme le font les chefs et 
les évêques d'autres religions. Ils 
servent Dieu 365 jours par année. » 

C'est dans un salon à peu près 
dénudé du temple Krishna du bou­
levard P i e I X , à Montréal, que le 
gourou Gopal Krishna Goswami, 
aussi connu parmi les siens sous le 
nom de Srila Bhagavatpada, a re­
çu L A P R E S S E . Dans un coin de 
la piece, une statue trône en bonne 
place: celle du fondateur du mou­
vement, Sa Divine Grâce A . C. 
Bhaktivedanta Swami Prabhupa-
da, qui a «quit té la p lanète» en 
1977. 

Un M.B.A devenu gourou 
A u j o u r d ' h u i , G o p a l K r i s h n a 

Goswami, qui a été désigné gou­
rou-initiateur par le premier chef 
du mouvement en m ê m e temps 
que 12 autres de ses disciples pour 
assurer sa relève spirituelle, n'hé­
site pas à se définir comme «un 
des papes» de la Conscience de 
Krishna. Il cumule également, en­
tre autres fonctions au sein de 
l'association internationale, celle 
de secrétaire et administrateur du 
mouvement en Inde et celle de di­
recteur spirituel du mouvement 
pour l 'ensemble du Canada. 

Que de chemin parcouru par cet 
Indien né à New Delhi en 1915 de­
puis ses études on administration 

crise: Conscience de Krishna 
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Gopd Krishna Goswami parcourt chaque année 250,000 kilomètres pour prêcher le message de 
la Conscience de Krishna. 

à la Sorbonne de Paris et l'obten­
tion d'un M . B . A . à l 'un ivers i té 
McGil l de Montréal! Que de chan­
gement dans sa vie depuis qu'il a 
occupé des postes de direction en 
marketing pour Pepsi-Cola et pour 
la compagnie de produits capil­
laires Clairol, comme l'a révé lé 
récemment une émission de télé­
vision de Laurier Lapierre à Van­
couver! 

Selon Gopal Krishna Goswami, 
le mouvement de la Conscience 
de Krishna compte à travers le 
monde quelque 10,000 dévots vi­
vant dans des temples-monastè­
res, dont envi ron une centa ine 
à Montréal . Ce sont précisément 
ces dévots qui, affublés d'un vê­

tement d'inspiration indienne, le 
crâne rasé pour les hommes et la 
tête couverte d'un voile léger pour 
les f emmes , ne cessent d'étonner 
les foules dans les plus grandes 
villes d 'Europe et d 'Amér ique en 
se dandinant au son de leurs mi­
ni-cymbales et en chantant, com­
me emportés dans une transe ex­
tatique: « H a r e Krishna, Hare Ra­
ma ... » 

Les femmes sont moins 
intelligentes... 

Des dévots , qu'il présente com­
me des « p r ê t r e s » , Gopal Krishna 
Goswami a dit dans un premier 
temps que ce titre s'applique au­

tant aux femmes qu'aux hommes 
puisqu'«il n'existe aucune discri­
mination dans le mouvement de la 
Conscience de Kr i shna» . Mais in­
terrogé plus à fond sur le statut 
des femmes au sein du mouve­
ment, le gourou-initiateur a re­
connu assez r a p i d e m e n t : « L e s 
femmes n'ont généralement pas 
les mêmes qualifications que les 
h o m m e s » . Et il a ajouté: « G é n é ­
ralement, les femmes sont faites 
pour servi r et c'est à elles qu'il re­
vient d'éduquer les enfants» . 

Plus loin, le chef spirituel des 
Krishna canadiens devai t décla­
rer avec une assurance pour le 
moins remarquable: « L e s fem­
mes sont moins intelligentes que 

les hommes mais elles ont chez 
nous les mêmes chances ( « o p p o r ­
t u n i t i e s * ) qu 'eux . R ien ne les 
empêche par exemple , si elles en 
ont les qualifications, d'occuper 
dans notre mouvement des postes 
é l e v é s » . C'est probablement pour 
corriger l 'impression que certai­
nes des a f f i rmat ions contenues 
dans ces phrases risquaient de 
créer qu'un jeune dévot assistant 
à l 'entrevue s'est empressé d'in 
tervenir: « I l s'agit là seulement 
de généralités. Mais il n'est pas 
moins vrai que, après avoir mesu­
ré le poids du cerveau des femmes 
et celui du cerveau des hommes, 
des savants y ont vu des diffé­
rences. . .» 

Le bonheur permanent 
Pour le gourou-initiateur, de tel­

les considérations n'avaient toute­
fois manifestement et n'auront ja­
mais rien de vraiment important. 
Pas plus d'ailleurs que le som­
meil, que les disciples de la Con­
science de Krishna en bonne santé 
cherchent à l imiter à six heures 
par jour. Pas plus que les activi­

tés sexuelles, jugées illicites si 
elles ne se déroulent pas entre 
conjoints et si e l l e s n'ont pas 
pour seul but la naissance d'un en­
fant. Pas plus que la consomma­
tion d'oeufs, de poisson, de viande 
et de produits intoxicants, ne fut-
ce que le thé ou le café. 

« L e s d e v i n s d e la Conscience d e 

Krishna, a cependant insisté Go­
pal Krishna Goswami, rejettent 
tous ces bonheurs passagers et 
n'aspirent qu'au bonheur perma­
nent. Et c'est Krishna qui est no­
tre seul bonheur. » 

ANNE 
RICHER 

Anne Richer étant en vacancesl 
sa chronique ne sera pus publiée 
cette semaine. 

Wous saurons 
V>ousbv&w cYvaussw,.. 

1036 est, rue Ontario 781 est. rue Jean-Tai 
yanf l le Amherst 522-6338 face au metro 27 
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Perla 

Hh45àl3h45 
Tous les jours de la semaine, 

PIERRE PÂSGAU 
discute de l'actualité avec 
ceux qui la font. CKAC 

On raconte, dans le quartier, que cette 
«perle» est le rêve réalisé d'un tailleur 

qui voulait devenir restaurateur. Un tail­
leur qui a eu l'intelligente attitude de choi­
sir un bon cuisinier et de lui laisser les cou­
dées franches dans l'organisation de ses 
fourneaux. 

La maison est attrayante, avec un beau 
pignon sur rue. La salle à manger a été 
aménagée pour que des pans coupés don­
nent des illusions d'intimité. Aucune allu­
sion d'identification à l'Italie dans le décor 
qui a choisi des tons chauds pour créer une 
atmosphère peu personnalisée mais repo­
sante. Tout est propre, calme et conforta­
ble. 

Le service est particulièrement soigné, 
la prise en charge est sans faille et l'ache­
minement des plats requiert toute l'atten­
tion. La Perla semble être autant le restau­
rant où l'on peut manger rapidement à 
l'heure du midi que celui où l'on peut faire 
passer le temps en conversation prolongée. 
Il a su conserver le cachet particulier que 
donnent les vrais quartiers aux restaurants 
qui choisissent de s'y installer. 

La Perla consacre sa carte à la cuisine 
italienne mais ouvre son menu du jour sur 
d'autres plats. La salade verte, une soupe, 
un antipasto ou des moules (moyennant un 
supplément de $1.25) faisaient l'objet de 
l'entrée. Une omelette, des gnocchis, une 
escalope de veau, une bouillabaisse, une 
entrecôte grillée, étaient proposés pour le 
choix du plat principal. Avec le dessert et 
le café, le prix du repas complet pouvait 
aller de $5.50 à $9.50. 

L'antipasto était copieusement servi, 
présentant les charcuteries d'usage, une 
tranche de prosciutto, un filet d'anchois, 
des olives sur crudités. Choisie dans le 
menu à $7.95 la «bouillabaisse» était une 
très belle préparation de poissons et fruits 
de mer. Servis fort largement dans un plat 
soupière, poissons, coquillages, crustacés 
étaient cuits pour que chacun soit au meil­
leur de ses qualités. Le bouillon de fond, 
légèrement agrémenté de tomate fraîche 
était léger et plein de saveurs. Des zucchi-
nis sautés étaient proposés en accompa­
gnement. Au dessert, le gâteau maison 
était une bonne pâtisserie simple et fami­
liale. 

Corbeille de pain: pain blanc et bis­
cottes. 

Tasse de café: bonne. 

La Perla 
6010 rue Hochelaga 

255-7900. 

C'EST LA SOLUTION. 
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C L A U D E BRUNET ET LES S E R V I C E S D E S A N T É 

Faire pression en 
utilisant les malades 
est désastreux 

«Les besoins élémentaires de 
milliers de personnes mala­

des ou âgées ne doivent absolu­
ment pas être objet de négocia­
tion, ni servir de tremplin à des 
rapports de force. » 

C'est sur ce postulat que le por­
te-parole du Comité provincial des 
malades, M. Claude Brunet ap­
puie l'appel vibrant qu'il lan­
çait cette semaine dans une lettre 

H U G U E T T E R O B E R G E 

adressée aux conseils d'adminis­
tration de quelque 550 établisse­
ments de santé du Québec, dans la 
perspective de leurs négociations 
prochaines avec les syndicats sur 
les «services essentiels». 

Rappelant que le Comité provin­
cial des malades s'est fortement 
opposé à la Loi 72 et à la notion 
même des services essentiels dans 
les hôpitaux et autres établisse­
ments de santé, M. Brunet dit 
compter maintenant sur l'influen­
ce d'une force morale pour assu­
rer la protection des bénéficiaires. 

«C'est en vertu des valeurs fon­
damentales de notre civilisation, 
plaide-t-il, que nous sollicitons vo­
tre appui pour les gens dont la sé­
curité et le frêle bien-être vous 
sont confiés.» 

«Nous savons, ajoute M. Bru­
net, que vous subissez toutes sor­
tes de pressions qui vont à rencon­
tre de vos responsabilités et que 
même le gouvernement, parfois, 
se montre insensible à des im­
pératifs d'ordre humanitaire aux­
quels vous devez répondre. Mais 
nous vous encourageons à placer 
au-dessus de toute autre considé­
ration, au-dessus de toute exigen­
ce contraire, et quelles que soient 
les difficultés qui pourraient en 
résulter, l'intérêt des personnes à 
qui vous assurez des soins et des 
services de santé.» 

Le porte-parole des malades fait 
valoir à quel point l'atmosphère 
de tension et d'agressivité qui ac­
compagne une grève, ou même 
une grève appréhendée, peut être 
péniblement ressentie par les ma­
lades. A son avis, «une grève qui 
n'accorde qu'une partie du per­
sonnel familier avec les besoins 
des bénéficiaires et qui utilise 
cette privation comme moyen de 
pression, serait encore plus dom­
mageable et désastreuse. » 

En conclusion, Claude Brunet 
invite les administrateurs d'éta­
blissements à refuser, envers et 
contre tout, de marchander sur les 
souffrances humaines, et à contri­
buer ainsi à «sauver notre société 
de l'irrationnel et de la barbarie.» 

Trois ententes conclues 
entre marchés d'aliments 
et détaillants d'essence 

( P C ) — Le groupe d'épiciers 
Métro-Richelieu et Shell Ca­

nada ont annoncé une entente 
commerciale selon laquelle les 
clients des épiceries Métro-Riche­
lieu pourront obtenir, pour un 
achat de $25 et plus, un coupon 
leur accordant un rabais de SI 
lors d'un plein d'essence à un pos­
te Shell. 

Les détails de cette entente, qui 
est valable pour tout le Québec, 
seront annoncés au début de la se­
maine. 

Shell Canada compte plus de 900 
postes au Québec et cet accord 
touche plus de 700 épiciers détail­
lants regroupés sous les bannières 
Métro, Richelieu, Casino, Gem, 
Dallaire et Sept-Jours. 

Une entente du genre fut passée 
quelques jours auparavant entre 
les magasins Steinberg et les sta­
tions Esso, et une autre doit égale­
ment être annoncée au cours des 
prochains jours entre la chaîne 
d'alimentation Provigo et Gulf Ca­
nada. 

Rachel Lapierre: 
Miss Québec 1982 

( P C ) — Une jeune fille de 21 
ans de Verdun, Rachel La­

pierre, a remporté samedi le con­
cours Miss Québec 82. 

Mlle Lapierre a également été 
nommée Miss Personnalité de 
l'année et Miss Amitié. 

La lauréate a déclaré que le 
concours Miss Québec 82 lui avait 

fait acquérir beaucoup de connais­
sances nouvelles, sans pour autant 
diminuer en quoi que ce soit sa 
condition féminine. 

La nouvelle Miss Québec est ins-
tructrice de natation et de nage 
synchronisée dans une polyvalen­
te de Verdun. 

Elle entrevoit une carrière en 
animation sportive. 

1 

oupes de thérapie émotivo-rationnelle 
Si vous faites de la culpabilité, de la 

dépression, de l'anxiété, agressivité. 

livre raisonnablement dans un monde déraisonnable*. 
GROUPE LIMITÉ À 12 PERSONNES 

Consul ration personnelle sur rendez-vous. 

Nouvelle session - Amour et sexualité» 
RONALD LAMOUREUX, Tél.: 728-8076 
Directeur gênerai, psychothérapeute In s cri v o x - v o u s maintenant 

A T E L I E R S D ' i N i î i Â î i û N 
A U D É V E L O P P E M E N T 
E M O T I V O - R A T I O N N E L 

C'EST 

•t 

I 123 456 789 0 

WEIGHT 
WATCHERS 
a aidé plus de gens à perdre plut 
de poids que tout autre programme 
d'amaigrissement. 

727-3788 

«L 'approcho d e s W e i g h t 
Watchers est fan tas t ique . . . 

J'aime les tout nouveaux régimes, 
j'aime les petits à-côtés, comme le vin 

et les gâteries du même genre. Et ça 
marche I Maintenant, quand je vais au 
magasin, il y a tellement de vêtements 

à ma taille et tous me vont bien. 
J'adore ma nouvelle image I» 

— Carole AJberici 
(Elle a perdu 74 lb) 

C'EST EFFICACE 
Ça marchera pour vous. Nous pouvons 
vous montrer comment bien manger, vous 
donner nos fameux régimes qui vous per­
mettent de manger ce que vous aimez, et 
vous prouver combien c'est facile de per­
dre du poids quand on n'est pas seul. 
Weight Watchers, ça marche I Inscrivez-
vous dès maintenant et faites comme les 
millions de personnos qui ont perdu du 
poids grâce à Weight Watchers. 

Pour 
MONTRÉAL: 

•inscription 10 $ 
• classes hebdomadaires 5 $ 
* 1 ere classe: total 15 $ 

• Weight Watchers Int'l inc 1982. prolétaire du la mnrquo do commorce THE VWEIGHT WATCHERS 
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Les Fusiliers Mont-Royal obtiennent droit de cité 
Inutile d'appeler 
les pompiers et 

encore moins la police 
si vous apercevez, au 
coin d'une rue, un mi­
l i t a i r e m a r c h a n t 
t a m b o u r b a t t a n t et 
baïonette au fusil: il 
s 'agit là d'un privi­
lège accordé hier par 
la ville de Montréal 
au Régiment des Fu­
siliers Mont-Royal, en 
même temps que le 
droi t de c i t é «avec 
tous les droits et privi­
lèges qui s'y r a t t a ­
chent». 

MARIO 
FONTAINE 

De sorte que les 200 
membres du régiment 
ont maintenant la per­
mission de «défiler 
dans les rues au son 
des tambours, en ar­
borant ses drapeaux, 
et baïonnettes au ca­
non, sans que la popu­
lation ait à craindre 
pour sa sécurité», ras­
s u r e t ou t e fo i s un 
porte-parole du régi­
ment. 

Une d i s t i n c t i o n 
tou te h o n o r i f i q u e , 

C E N T R E 
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Le lieutenant-colonel Guy Gosselin frappe trois coups symboliques à la porte 
de l'Hôtel de Ville de Montréal à l'aide de son épée. Le président du comité 
exécutif lui ouvre aussitôt, et confère pour la première fois à un régiment le 
droit de cité aux Fusiliers Mont-Royal. photo Pierre Côté, La Presse 

donc, et qui témoigne Ville envers l'institu-
de la gratitude de la tion établie à Tinter-

D* A J U S T E M E N T 

B E R N A R D 
Pour ses premiers pas, achetez 

à votre bébé des 

pussyfoots 
de 
SAVAGE 

i 

Viennent ensuite les bottines 

de marche que nous avons 

dans plusieurs largeurs. 

Nous remplissons des ordonnances 

médicales depuis 35 ans. 
Permis de laboratoire du ministère des Affaires sociales. 

Membre de l'Association québécoise des orthesisfes du pied inc. 
C E N T R E D ' A J U S T E M E N T 

Nous avons un 
service de 
cordonnerie 

A deux pas du 
métro 

Sherbrooke 

l T f | 

3680, rue SAINT-DENIS 844-9501 

section de l ' avenue 
des Pins et de la rue 
Henri-Jul ien. N'em­
pêche que les partici­
pants au défilé d'hier 
sont arrivés baïonette 
à la c e i n t u r e m a i s 
sont r e p a r t i s avec 
l 'arme au bout du ca­
non! 

Rien de bien inquié­
tant, toutefois, puis­
que ces soldats ne le 
sont qu'à temps par­
tiel. Dans la vie de 
tous les jours, ils plai­
dent à la cour, suivent 
des cours au cégep ou 
m ê m e t r a v a i l l e n t 
comme barmen. Mal­
gré sa taille respecta­
ble, le r é g i m e n t ne 
compte en effet que 
qua t r e p e r m a n e n t s . 
Une unité de milice 
f o r m é e de volon­
taires, mais assise sur 
une t r a d i t i o n qui 
remonte à 1869: pas 
moins de 70,000 
hommes en ont fait 
partie depuis l'année 
de sa fondation. 

Recrutement 
record 

Le sécula i re droit 
de cité qui lui a été at­
t r i b u é h ier es t une 
première au Canada. 
Ce qui expliquait les 
estrades dressées de­
vant l'Hôtel de Ville, 
un parterre de digni­
taires bien fourni et 
les d iscours de cir­
constance. Le prési­
dent du Comité exécu­
tif, Yvon Lamarre, a 
m ê m e p a s s é les 
troupes en revue au 
son de «Mon Pays» de 

Le décor se nomme"Romance" 
et le rabais s'élève à 

FLUTE A 
CHAMPAGNE 

Vigneault. Car le régi­
ment n'est pas seule­
m e n t m o n t r é a l a i s , 
mais il est aussi pres­
que e x c l u s i v e m e n t 
francophone. Ce qui 
ne pose cependant au­
cun problème pour le 

recrutement. 
Bien au contraire , 

on a dû fixer un quota 
d ' a d m i s s i o n s te l le-

talent la demande est 
forte. «Avec la crise 
économique les gens 
ont besoin d'argent et 

pensent à s'enrôler en 
grand nombre», cons­
tate le lieutenant Ber­
trand. On donne une 
solde d'appoint, des 
cours , un en t ra îne ­
ment. 

Ce t t e r u é e es t 

Ces jolis verres en verre taillé à 
la main sont du décor "Romance", 
en exclusivité chez Birks. Ces verres à motif 
floral et à pied torsadé sont en solde à un rabais 
fantastique de 50%. Ne laissez pas passer l'occasion! 

Notre prix courant pour une 
série de 6 verres, $47.70 

EN SOLDE, $23.85 
pour une série de 6. 

BIRKS 
J O A I L L I E R S 

d'autant plus forte du 
côté des é t u d i a n t s , 
p a r t i c u l i è r e m e n t 
frappés par la réces­
sion. Surtout que, con­
trairement à l 'armée 
régulière, un fusilier 
n'a pas à signer de 

• .'WkW^'.'O 

contrat à long ternie 
et peut quitter quand 
il le d é s i r e , s ' i l a 
triomphé de ses diffi­
cultés financières ou 
encore s'il voit que ce 
type de formation ne 
l'intéresse pas. 

s . w . v.%SN%\v.\Sv»\s%> 
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l'excellence 

Pour vous garder bien au chaud, Ogilvy vous proposé; 
Raffinati. Une allure distinguée, une coupe raffinée: 
Ce manteau avec col montant est garni d'une bordure " 
contrastante en ultrasuède. Emmanchures profondes 
et boutons style «duffel-coat». Bleu foncé avec bor­
dure grise ou taupe avec bordure beige. 85% l a k 
ne/15% nylon. Tailles 8-14. 485 $ 

Achat en personne. Les Manteaux, au 
deuxième, centre-ville. Fairview et Anjou. 

STE-CATHERINE ET DE LA MONTAGNE • FÀJRVÎEW, POINTE-CLAIRE • LES GALERIES D'ANJOU 

» 

le féminin 
pluriel 

De Diane Von Furstenberg. 
Une allure des plus versatiles, cette 
robe portefeuille avec manches fu­
selées peut-être aussi bien portée 
sens devant derrière. Faite de jer­
sey acrylique doux, la taille est 
élastique et la jupe ample pour as­
surer le confort même durant vos 
journées les plus mouvementées. 
Présentée dans un imprimé inédit 
dans les tons de marine et rouille 
ou noir et rouille.Tailles 6-12.130$. 

Achat en personne. Les Robes, 
au deuxième, centre-ville. 
Fairview et Anjou. 

OGïïvyff 
FAIRVIEW, POINTE-CLAIRE • L E S GALERIES D'ANJOU 
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Succès inespéré de la Course Terry-Fox 
La patine du temps demeure impuissante 
devant le phénomène Terry Fox: des di­

zaines de milliers de Canadiens, dont 25,000 
Québécois, ont enfilé leurs chaussures de jog­
ging hier, amassant du coup une petite fortune 
pour la lutte contre le cancer. 

M A R I O FONTAINE  

Un succès étonnant, qui démontre que le sou­
venir du marathonien unijambiste— bien loin 
de s'éteindre malgré son décès il y a plus d'un 
an — semble de plus en plus vivant. Et cela 
même au Québec, où son passage avait eu, à 
l'époque, moins de retentissement que dans les 
autres pro\ Inces, 

On ne connaîtra qu'aujourd'hui le total des 
sommes versées à la Société canadienne du 
cancer grâce aux efforts de milliers de gens, 
jeunes comme vieux. Hier soir, les responsa­
bles de la branche québécoise de ia Société 
fixaient à plus de $100.000 les sommes recueil­
lies ici. Dans tout le Canada, la manne devrait 
dépasser, et de loin, celle de l'an dernier. 

La journée avait pourtant mal débuté, sous 
un ciel terne et par un froid à décourager les 
meilleurs volontés. Grelottant mais décidés, 
une cinquantaine de coureurs attendaient ainsi, 
hier matin, le départ officiel de la course à 
Montréal. Beaucoup de jeunes adolescents 
parmi eux. qui n'avaient qu'un vague souvenir 
de Maurice Richard et aucune idée du rôle tenu 
à la Ville de Montréal par le maire suppléant, 
M. Germain Prégent. les deux principaux invi­
tés d'honneur. Youppi, qui devait être de la 
partie, était resté au lit. sans doute terrassé 

B I R K S 

Maurice Richard (au fond à droite) a donné le départ 
de la Course Terry-Fox hier, mais a préféré regarder 
passer la caravane plutôt que de s'y joindre. Les cou­

reurs du Mont-Royal ont néanmoins amassé plus de 
$12,000 à eux seuls au cours de la journée. 

photo Pierre Côté, La Presse 

par la performance lamentable de son équipe 
ces derniers jours. 

St-Hubert en avance 
Ils ont finalement été 800 à parcourir le cir­

cuit de 10 kilomètres du mont Royal, patronnés 
par de généreux sédentaires ou payant de leurs 
propres deniers le droit d'inscription. Au total, 
les coureurs du mont Royal ont amassé plus de 
$12,000. C'est beaucoup. . .mais presque le 
même montant qu'à St-Hubert, sur la rive-sud, 
dont la population ne se compare pourtant nul­
lement à celle de la métropole. 

Dans la seule région de Montréal, on a finale­
ment amassé quelque $60,000, sur dix sites dif­
férents. Il y avait 60 sites d'importance diverse 
au Québec, ce qui explique l'ampleur des som­
mes recueillies. «C'est un véritable succès, qui 
dépasse nos objectifs et les recettes de Tan 
passé», de commenter Denise Soucy, une orga­
nisatrice de la course. Heureusement semble-t-
il, car si le contraire avait été vrai, on aurait 
sérieusement songé à abandonner l'épreuve. 

Celle-ci a également connu un succès consi­
dérable en Ontario, et en particulier à Ottawa 
où pas moins de 10,000 personnes ont envahi la 
promenade le long de l'Outaouais, qui est d'ail­
leurs livrée aux joggeurs tous les dimanches 
matin. Tant qu'à courir, autant le faiie pour 
amasser des fonds! 

Les parents de Terry Fox ont été eux-mêmes 
surpris de l'ampleur du mouvement de cette 
année. Sa mère, Betty Fox, s'est dit étonnée de 
voir que le nombre de participants avait dou­
blé: le marathon de l'espoir est devenu une cé­
lébration joyeuse, de commenter Mme Fox. 

Son jeune fils a réussi à amasser des millions 
Pan dernier, en entreprenant de traverser le 
Canada sur une seule jambe, le cancer lui 
ayant réc lamé l 'autre. I l est mort avant 
d'avoir réussi son périple, mais non sans avoir 
considérablement garni les fonds de recherche 
pour ia lutte contre cette maladie. 

Recettes pour gourmets du 
chef Pasquale Carpino 

Bracelets 
de montre 
en cuir et 
en métal 

25% de rabais 
du 20 au 25 sept. 

Profitez du printemps pour 
rajeunir votre montre en lui 

donnant un nouveau bracelet 
et en économisant 25%. 

Venez dès cette semaine 
choisir un nouveau bracelet 

en cuir ou en métal (à 
l'exception de l'or). 

Venez admirer chez Birks les 
bijoux qui ont remporté les prix 
du Canadian jewellery Design 
Awards du 20 au 25 septembre au 
magasin du Square Phillips 

B I R K S 

Enfin ! U n vrai l ivre de «cuisine italienne» 
en français pour la «cuisine d' ici» 

l 

COMMANDEZ 
PAR TÉLÉPHONE 
Nouveau service rapide et efficace 

85-6984 
Economisez temp» et argent en commandant 
vos livre* det Éditions La Presse par 
téléphona. Vous n'avez qu'a composer le 
numéro 265 6984 donner votre numéro de 
carte VISA ou MASTERCARD et le tour est 
joué. Ce service vous est offert du lundi au 
vendredi de 9h a midi. 

« M » 

240 pages 

Couverture cartonnée et 
jaquette 

Superbes illustrations 
couleurs 

Plus de 300 recettes 
clairement expliquées et 
faciles à réussir 

Hors-d'oeuvre, soupes, 
pâtes, poisson, volaille et 
gibier, boeuf, veau, porc, 
agneau, oeufs, légumes, 
salades et desserts 

T O U T Y EST! 

OFFRE SPÉCIALE AUX 
ABONNÉS DE « L A PRESSE» 15,95 $ 

( Prix.régulier 
19,95 î ) 

BON DE C O M M A N D E 

Veuillez me faire parvenir ( ) exemplaire!s) «lu 
livre ««LA F I N E C U I S I N E I T A L I E N N E - «in prix de 
Î9.'J5 S chacun ou,puisque je suis abonne,au prix 
de 15,95 S chacun. 
(No d'abonné: ! 

I M P O R T A N T 

|oignez .1 i:e bon de commande un cheque ou 
mand.it payable aux É lilions L.i P u s s e Vous 
pouvez également utiliser votre carte île « redit 
comme mode de paiement 

V I S A N O 

MASTER CARD NO 

Adressez /<? (oui ô: 

Les Éditions La Presse, Ltée 
7, rue Saint-Jacques 
Montréal, Québec H2Y 1K9 

N O M . 

ADRESSE. 

V I L L E P K O Y . 

C< ' I )K P O S T A I T E L 

"Cuisinez, chantez 
et soyez heureux ! " 

Cet ouvrage comprend des recet­
tes créées par Pasquale, d'autres 
qui sont très connues et, bien sûr, 
les plats traditionnels tels que: 
osso buco milanese, saltimbocca, 
vitello tonnato ou zabaglione. Il 
contient même plusieurs recettes 
inédites de la cuisine régionale ita­
lienne. Pasquale vous donne: 

•des conseils sur l'emploi d'ingré­
dients typiquement italiens 

•des «trucs» pour économiser de 
l'argent en achetant la nourriture 

•des techniques pour préparer le 
poisson, le poulet, le veau. etc. 

• des conseils pour la confection 
des pâtes maison et la façon de 
les apprêter 

• la manière de faire vos propres 
saucisses 

•e t bien d'autres conseils indis­
pensables 

Partagez donc avec Pasquale la 
joie de la nouvelle cuisine ita­
lienne. 

Montant ci-joint:. * » 

w L L 

1320, rue BEAU BIEN 273-1771 • ! 1480 OUEST, rue y EKBROOKE 932-7572 - 1, SQUARE WESTMOUNT 935-977 > 
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L A S A I S O N LITTÉRAIRE, SUITE 

La crise! Quelle crise? 

T H E A Ï B E B 5 

Reginald Martel 
Les éditions Leméac, qui fêtent 
cette année leur 25e anniversai­

re, annoncent la parution cet autom­
ne de 32 nouveaux ouvrages. Une 
place importante va aux auteurs déjà 
connus de cette maison. On lira donc 
bientôt le troisième tome des «Chroni­
ques du Plateau Mont-Royal», de M. 
Michel Tremblay, la Duchesse et le 
roturier, un tableau de Taprès-guer-
re ; un livre de M. Claude Jasmin sur 
la découverte de la France par Clé­
ment Jobin ; des ouvrages nouveaux 
aussi de MM. Jean-Paul Filion, Ber­
trand B. LeBianc et Laurier Melan-
son. 

À signaler tout particulièrement, 
un roman de M. Jean-Éthier Biais in­
titulé les Pays étrangers : <Le récit, 
dit le communiqué de l'éditeur, débu­
te après la guerre de 14 et se termine 
après celle de 39. Dans un style élé­
gant, Fauteur raconte la vie intra-
muros au collège Mont-Pelé, ainsi 
que celle d'une certaine bourgeoisie 
d'Outremont. L'époque y est décrite 
avec une grande précision, les carac­
tères des personnages sont analysés 
avec sensibilité et profondeur.» 

A remarquer aussi un ouvrage qui 
ne devrait pas être banal, un roman 
illustré dont le texte, écrit par M. 
Jean-Marie Poupart, sera illustré par 
M. Yvan Lafontaine. Dans Rétrovi­
seurs «le visuel prend la relève (du 
texte) et le lecteur est invité à inter­
préter au gré de ses humeurs les 
idées suggérées.» Le mime M. Pou-
part ramènera aussi, dai.s une collec­
tion pour la jeunesse, son royal per­
sonnage : Drôle de pique-nique four 
le roi Craquelin sera illustré par Mme 
Mireille Levert. Dans la même collec­
tion, un ouvrage de l'excellent journa­
liste M. Georges-Hébert Germain, Un 
minou fait comme un rat, illustré par 
son excellent ami M. Serge Chapleau. 

Le programme d'édition comprend 
aussi d'autres livres pour les enfants, 
des essais littéraires, linguistiques et 
ethnographiques, des recettes de cui­
sine, etc. 

Aux éditions Québec/Amérique, 
plusieurs ouvrages dans plusieurs 
collections. Dans la plus prestigieuse 

peut-être, «Littérature d'Amérique», 
des noms relativement peu connus 
encore. De Mme Hélène Rioux, Une 
histoire gitane ; de M. Marc Gen-
dron, les Espaces glissants ; de M. 
Jean-Paul LeBourhis, les Heures 
creuses ; et en traduction de l'améri­
cain, une oeuvre de Mme Joyce Carol 
Oates, Amours profanes. 

Des essais d'intérêt littéraire se­
ront consacrés au Destin littéraire du 
Québec, un livre de M. Gérard Tou-
gas ; à l'Écrivain devant son oeuvre, 
par M. Donald Smith ; et à des Lec­
tures de Gérard Bessette, en collabo­
ration. 

On annonce aussi un ouvrage docu­
mentaire qui pourrait être utile, un 
Dictionnaire des auteurs québécois 
contemporains, consacré à ceux qui 
ont été ou sont demeurés actifs de­
puis 1970. On promet une «documen­
tation précise et complète, tant sur le 
plan de la bibliographie que sur celui 
de la biographie.» Une sorte d'édition 
provisoire d Un futur tome du monu­
mental Dictionnaire des oeuvres litté­
raires du Québec ? Notons ici que le 
troisième tome de cette bible, consa­
cré à la période 1940-1959, vient de pa­
raître aux éditions Fides. La proximi­
té relative de cette période permet de 
mesurer aussi bien l'ampleur que la 
qualité du travail réalisé sous la di­
rection de M. Maurice Lemire. 

Les H e r b e s r o u g e s 
L'Association des éditeurs de pério­

diques culturels québécois (AÉPCQ) 
dénonce à son tour le refus d'une sub­
vention du ministère des Affaires cul­
turelles à la revue de poésie les 
Herbes rouges. Cette revue, qui a 
reçu $4 000 l'an dernier, se voit refu­
ser toute subvention pour l'année 
1982-1983. L 'AÉPCQ affirme l'impor­
tance des Herbes rouges dans le re­
nouvellement de l 'écriture et de 
l'imaginaire littéraire québécois et 
s'inquiète de l'avenir : «Quel sera le 
prochain périodique visé ?» ; elle dé­
plore aussi l'absence de procédure 
d'appel et exige que le MAC débloque 
les fonds qui permettraient à la revue 
de continuer son travail d'édition. 

Sans doute faudrait-il solliciter les 
points de vue des écrivains, triste­
ment discrets, pour prendre la mesu­
re de leur intérêt dans cette affaire. 
Signalons en tout cas l'intervention 
spontanée de M. André Brochu, pro­
fesseur à l'Université de Montréal, ti­
tulaire de la chronique de poésie à la 
revue Voix et images, qui trouve la 
décision du MAC «arbitraire et injus­

tifiable», fondée sur une prétendue 
baisse de qualité de la revue, et affir­
me qu'il faut être «profondément hos­
tile aux voies actuelles de la création 
pour manifester un tel aveuglement 
et un tel mépris.» 

D e t ou t e n b r e f 
Le numéro d'automne des Lettres 

québécoises est principalement con­
sacré aux oeuvres et auteurs que re­
joint naturellement le thème sui­
vant : «Littérature féminine, littéra­
ture au féminin.» Des interviews de 
Mmes Jovette Marchessault et Louky 
Bers ian ik , des comptes rendus 
d'ouvrages de Mmes Marie-Claire 
Biais, Monique La Rue, Claire de La-
mirande, Chrystine Brouillet, Joce-
lyne Felx, Louise Frechette, Gene­
viève Amyot, Véronique O'Leary, 
Louise Toupin, Andrée Pilon Quiviger 
et Yolande Villemaire. 

À la Librairie ésotérique (1707, rue 
Saint-Denis), les auteurs du I Ching, 
MM. Jean-Claude Dussault et Jean 
Maillé, rencontreront leurs lecteurs 
actuels et futurs le vendredi 24 sep­
tembre de 19 à 21 h. 

Le Salon du livre du Saguenay-
—Lac-Saint-Jean ouvrira ses portes 
le jeudi 23 septembre à l'hôtel Monta-
gnais de Chicoutimi. Le thème sera 
«le livre, porte d'accès à la science et 
à la technologie.» Pour intéresser 
particulièrement les quelque douze 
mille producteurs de la région, on 
mettra l'accent sur les ouvrages de 
technologie forestière et agricole. Il y 
aura 72 stands, soit presque deux fois 
plus que l'an dernier. 

Une cinquantaine d'écrivains ou au­
teurs ont participé depuis mars 1981 
aux «samedis de la librairie Hermès», 
de 14 à 16 h. Ces événements, qui fa­
vorisent la rencontre des producteurs 
et des consommateurs (ô quelle façon 
vulgaire de dire les choses ! ), se con­
tinueront cette année. 

Cinq éditeurs (seulement) ont ac­
cepté de participer au prix Jean-Bé-
raud-Molson, selon la formule adop­
tée l'an dernier. Il s'agit des éditions 
Leméac, Libre Expression, Pierre 
Tisseyre, Québec/Amérique et V L B . 
Le prix est doté de $5 000. 

Mmes Denise Houle, Claire Rivard 
et Meery Devergnas, et MM. Jean Mi-
rucki, René le Clère, Georges Hélai, 
Jean-Yves Soucy et Jean-Louis Le 
Scouarnec sont les membres élus du 
conseil d'administration de la Société 
des écrivains canadiens, section de 
Montréal, que préside M. Jean-Pierre 
Duquette. 

Jean Duceppe et Roger LeBel, les deux amusants et émouvants ex-Sunshine Boys. 

«LES S U N S H I N E B O Y S » C H E Z J E A N DUCEPPE 

Un autre drôle de couple 
Les Sunshine BoysdQ Neil Simon. Traduction de Jacqueline Madgelaine. 

Mise en scène de Gaétan Labrèche Décors de Marcel Dauphinais C o s ­
tumas de Michel-André Thibault, éclairages de Guy Simard. Accessoires 
de Manon Desmarais. Bande sonore de Richard Soly et Louis Maher. Avec 
Roger LeBel (Al Lewis). Jean Duceppe (Willie Clark). Claude Maher (Ben 
Clark). Denise Morelle (Mlle O'Neill). Jean Deschènes (Eddie) et Louison 
Danis (la nurse) Production de la Compagnie Jean-Duceppe A I affiche a 
la salle Port-Royal do la Place des Arts lusqu'au 16 octobre. 

MARTIAL 
DASSYLVA 

Cette comédie de Neil Simon, qui, comme 
la plupart de ses autres pièces, a connu 

un énorme succès à Broadway avant de pren­
dre le chemin du cinéma (le film de Herbert 
Ross, qui date de 1975, était interprété par 
Walter Matthau, George Burns et Neil Simon 
lui-même) reprend pour ainsi dire la formule 
bien éprouvée mise au point dans The Odd 
Couple {Drôle de couple), celle des deux co­
pains condamnés à vivre ensemble et dont le 
coude à coude donne naissance à toutes sortes 
d'épisodes tragico-comiques. 

Dans les Sunshine Boys, Simon réunit pour 
un gala à la télévision des duettistes du vau­
deville, Willie Clark et Al Lewis (les Sunshine 
Boys) qui ne se sont pas rencontrés depuis 
onze ans après une carrière de 43 ans passée 
ensemble. Willie est amer, il n'a pas pardon­
né à Al d'avoir pris sa retraite et d'avoir brisé 
leur tandem sans le prévenir. Il a accumulé 
toutes sortes d'autres griefs, dont celui de lui 
avoir lancé volontairement des postillons au 
visage pendant quarante ans et de lui avoir 
presque creusé un trou dans la poitrine à 
force d'employer la technique de pointage de 
doigt. 

La réunion pour la première répétition 

tourne au vinaigre et à la catastrophe, Willie 
ayant décidé de changer la première réplique 
du sketch qu'ils doivent exécuter. La répéti­
tion en studio est interrompue par une autre 
engueulade entre les deux partenaires et par 
une crise cardiaque de Willie. 

Les relations tumultueuses entre les deux 
partenaires ne s'arrêteront pas là, car Neil Si­
mon s'arrange pour que Wellie et Al aillent 
finir leurs jours dans la même Maison de 
vieux comédiens. 

Echantillon parfait de l'humour «neil-simo-
nien», avec en particulier des tas de réfé­
rences à la rivalité légendaire entre New 
York et le New Jersey, les Sunshine Boys 
fournit à Jean Duceppe et à Roger LeBel l'oc­
casion non seulement de faire de superbes nu­
méros personnels d'acteurs mais encore de se 
livrer ensemble à un sensationnel échange, 
analogue par certains côtés au jeu du chat et 
de la souris. Mine de rien, Duceppe et LeBel 
nous font comprendre le propos principal de 
la comédie de Simon: à savoir qu'entre les 
deux anciens partenaires il existe une profon­
de et belle amitié (qui ressemble aussi à de 
l'amour) une amitié qui n'est pas sans nuages 
ni sans histoires, mais qui a bien résisté à 
l'éloignement et à l'usure du temps. 

Le duel du tandem Duceppe-LeBel, orches­
tré avec justesse par Gaétan Labrèche, est 
tellement passionnant à regarder, tant au ni­
veau technique qu'au niveau de la description 
de l'évolution d'une amitié masculine, que les 
autres personnages de la pièce paraissent 
être des quantités négligeables, sauf peut-
être celui du neveu interprété assez molle­
ment par Claude Maher. Pour le reste, décor, 
costumes, accessoires et bande sonore, nous 
sommes à l'intérieur des normes acceptable-
s...et acceptées en ces temps de vaches mai­
gres. I 

n imiNitRs 
J O U R S 
pour, acheter 

la CINÉ-CARTE 
du cinéma • 

O U T R E M O N T 
L ' A U T R E C I N E M A 

m 19 F I L M S P O U R S 2 5 . 

Acere comme une griffe 

Penetrant c o m m e un croc 

AUSSI D E U X I E M E 

G R A N D FILM 

S380S» l A U P I N T 8 4 ' , S?1S 

EN MATINEE 99* chacun 
a midi: Torion Phomme-tingt 
à 1K30: l'Orf du témoin 
a 2S30: Ut FoHtt cvtfltvrtt KCOIM 

a 4MX3: Une Efo;*. eif r*ce 
à 5MO: Tovt et qvt vous ovtz toujovrt 
voulu tovoir tuf H MM 

EN SOIRÉE: 3.00$ chacun 
Salle 1 à 7 h 1 5 e t 9 h 3 0 

GEORGIA (Hans) 

Sal le 2 o 7hOO et 9h15 

L'AVENTURE (tous) 

C'EST L'AVENTURE 

L ' A U T R E 
C I N E M A 
6430, ru* Popin«w 722-1451 

LES SENSATIONNELLES 
LYSA THATCHER 
VERONICA HART 
KANDI BARBOUR 

illuminent 
le film erotique 
de le décennie 

n i a n t 
18aks 

Ailulti". 

de t ^ u a d y 

Ê h a t t e d e y 

SYLVIA ii il* in S ill 1 » >li JUST " 
KRISTEL JAECKDN 

Phis 2P film aux cinémas suivants: 
st-dénis 2 || desjardins 2 

1590 RUE ST-DENIS 845 32?? BASILAIRE 1 288 3141 

1«, Un monde de émtkmmidnimthfnfUfM! • 

T H E SECRET P O L I C E M A N ' S 

O T H E R B A L L ( M ) 

1 2:1 5 - 2:00 - 3:45 - 5:30 - 7:1 5 - 9:00 
BREAKER MORANT (tout) 

12.-05- 4 :00-7:55 
GALUPOU (tout) 2:81 5:55 1:51 

8'A 
(18 ans • I t r i . S.t. ang.) 

1 :30-4 :00-6 :30-9 :00 

CHARIOTS OT FIRE (tout) 
12:20 - 2:35 - 4:50 - 7:05-

9:20 

I 

THE CHOSEN 
(tous, ang. t.t. ffr.) 

1:15-3:15-5:15-7:15-9:15 

T H E BEST UTTLE W H O R E H O U S E 
IN T E X A S (14) 

1:20 - 3:25 - 5:30 - 7:35 - 9:40 

T H I N G S A R E T O U G H A L L O V E R 

(14) 12:45-2:31-4:15 
- 6:00-7:45 - 9:30 

POUR TOUS 

THE LONG GOOD FRIDAY 
(14) 

12:55-3:05-5:15-7:25-9:30 (ang. s.t. fran.} * » 

A Work* of M o v « Entftmtnnynt • A WoHd ot Mo** £ntftmmm*nt 

AUSSI D E U X I E M E G R A N D FILM 

CINE 5 3 9 
W Si C ATHieiNl W. MS ?0OO 

r h c c A m i j y j 
M M St€POn00KE W 406 Jt* 

CASSETTES V I D E O A VENDRE 

7 

20, 21, 22 septembre, 20HOO 
(représentations- en anglais) 

Billets: $18.50, $16.50, $12.50 
* on v o n t e à f o u i lo» c o m p t o i r » T i c k c t r o n 
* fraie dm t o r v i c o 

R e n s e i g n e m e n t s : 28*8-3651 

E X P O THEATRE" ""^.ir^r 
S t a t i o n n e m e n t gratuit a l 'Expo T h e a t r e 

7F 

VOTRE GUIDE DES MEILLEURS 
SPECTACLES EN VILLE 

C I N É M A S U N I S 
POUR TOUS 

KENT 1 

KENT: SEM. 
7:15. 9:15. 
LAVAL: SEM. 6:45, 1:50. 

6100 SMIRBR00KÈ 0 489 9703 DORVAL: SEM. 7:00, 9:00 

D0RVAL 1 LAVAL 1 
760 A V ( O U R V A l 631 8SS6 ClN1 RI lAvAI 688/776 

" B r i m s t o n e 
& J R E À C L E 

PALACE 5: 1:50, 3:30, 5:10. 6:50, 8:30. 
PALACE 6: 1:00, 2:40,4:20, 6:00, 7:40, 9:30 

& PALACE. 
698 STE CATHERINE 0 866 6991 McGlLL 

7 0 M M D n ^ - ^ i R O C K Y I I I 
SYLVESTER 0\ pour T0iis]| Adultes $5.50 

Adolescents (14-17) $5.00 

PALACE: 1.20.3.20.5.20,7.20.9.20. OiALLUINt 

PALACE.1 5l 
m -cftTMiftatf o m i n i Mteu 

HARRISON FORD 14 ANS 

6L PALACE 3 51 
III Sff CftfNf RM 0 Itt 1*1 ' McC&l 

n n c n 
1.00, 3.10, 5.20, 

7.30, 9.40 
1 

i II 

Ê3 1-30,3.30,5.30, ' U AHS 

954 STKATHBBNf 0 141.7437 PEEL 7.30, 9.30. 

LOEWS 4 

•PINK FLOYD THE WALL' , 
.-. . x IS RED HOT!" 1 

C O S M O P O L I T A N M A G A ZINI 

& 'ïffîmm 

14 ANS 
[70m m nnrôôLHTSTCTgo 

UBSD-tHSSaBMACtLTTlS 
ADULTES 45.50 
ÉTUDIANTS: . . $5.00 

(14-17 on») 

12.30,2.20,4.10, 

6.00, 7.50, 9.40 

Y O R K 88 
7 STE CATHERINE 0 937 8971 G 141 

THE WORLD 
ACCORDING TO 

u n 

P L A C E V I L L E M A R I E 

14 ANS 

CINIMA 1 Ibb 7644 
D O R V A L 2 

710 AVI OOAVAl 1)1 ISI6 

K E N T 2 
ilOOSHMIROOKl 0 «Il l'O) 

ROBIN 
WILLIAMS 

K E N T : S E M . 6.30, 9.00. 

P.V . M A R I E : 1.00, 3.40, 

6.20, 9.00. D O R V A L : S E M . 
6.15,8.45. 

TAKTS.. x 

PALACE: 12:15. 2:10. 4:05. 6:00, 7:55. 9 5 0 
FAIRVIEW: SEM. 7:15, 9:15. • OREENFIELD: SEM. 6:00. 7:50. 9.45 

_ m~m LAVAL: SEM. 6:00. 7:50. MRJU 9:40. «VERSAILLES. SEM 

•Il ITI CATNfMtf 0 M1111 IA -

& PALACE 2 
7:30. 9:30 

m 
"PI OMIkfIIlOPARH 1711171 CIWTRC LAVAL M l 1771 

G R E E N F I E L D P A R K 1 •Vf • 

F A I R V I E W 1 . VI H S A I I 1 1 S 7 

TRANS CAN S S7 117 I N i PlACI VlMAIllII 3S3 7110 M'ite» M 
F 

un film ce 

MICHEL LANC 
LA 01 !O0 3-00 5 OC 
700,9-00 •ONÎ-fAlC 
OOUAID: VBf, SAX , DIM A/.-OaiADlOAMttOUS. 
HLM PtiNQPAL A100. 

La C i té 2 
3575. AV OU PAIC 844 282? 

avec ROGER HANIN 
ROBERT HUSSEIN 

1:15, 3:50. 9:10. 

Le P A R I S I E N 1 

4IKSM CAlHf RiM 0 866 3BS6 

[CADEAU 

Z 4 J 3 D K S « 
— A 

une véritable MissCatasrroph 

1:30, 3:25. 5:20. 
7:15, 9:10. 

3575 AV OU PARC 844 2829 

MIQHEL SERRAULT 
CHARLES AZNAVOUR 
PARISIEN: 12.30. 2:45. 5:00 7:15. 
9.35. • LAVAL: SEM. 6:45. 9:00. 

LAVAL 4 
L I V R I : A V A : 688 ' " 6 

Le PARISIEN 3 
1 H 0 M I I .A IMRINI 0 8bb 38bb 

ï 

J V L1M 
_ OFFICER 
>*ANDA 

AVEN LTE: 
SEM. 6:40. 9:00 
LOEWS: 12:00, 

R 3 GENTLEMAN 
FAIRVIEW: SEM. 6:30, 9:00. 
LAVAL: SEM. 6.20, 8:50. 

LOEWS 1 © LAVAL 2 
954$TKAT>4BHNI0.I4W437 PEEL CENTRE LAVAL 611-7776 

F A I R V I E W 2 ' AVENUE 
1274 AVE GRiENl 937 2747 TRANS CAN S S7 (97 I09S 

12:05. 2.25. 
4:40.7:00. 9:10. POLTERGEIST I 

L O E W S 3 I © " * r " * * C E 3 

i l 

954 STi-CATHttlNE 0 361-7437 P E E L 

SUMMER IpVERS 
145,3.45.5:45,7:45. 9: 

PALACE 4 
ktl SU CAIHIMII o t u m 

AMAAUAUADOa FtMltfltAU 

12.45, 2.55,5.05, 
7.15, 9.25 

P L A C E V I L L E - M A R I E 
CINEMA 2 

III ? 644 

(En allemand avec sovt-
t i tres anglais) 

70MM [JiigupsTCTEoi B B B u L ^ H 
ADuiiis 15 soI : • : - K L 78 i Vé 
ETUDIANTS (14-17 on.) $ 5 . 0 0 » I|^SmE ? | 
WANTS (13 or.irtnKMM» ^°°1»^WPW^ J ^ ^ K 

S O I ShtRBROOM 0 466-7311 V l N O O M f ^ Z l f T l . » 4 . T 

POUR TOUS 

12.00,2.20,4.40,7.00,9.20, f Z î W ^ M I l ï l ! : 

HBSEQEIEBI£3 adultes...ss.so. 
143OILEimt2M-7102 ^ ADOLESCENTS(1417..u$5.00 

urjnLMDE 

JEAN-LUC 
GOD. PASSION 

SEM 7:00. 9 00 

• a s m 
•3b Mil TON B42 6053 

ISABELLE HUPPERT 

POUR TOUS H 

L inoubliable 
; R O i M Y S C H N E I D E R 

LA PASSANTE 
DU SANS-SOUCI 

PA«y©(: 1245,103.5:1$. 7.30.9.45 «O--
NI-PAIC OOUAID- VW . SAM. OUI A 703.1 

ÎHOSI I CA IH IH IM • ibb «A0K)AMHOU$.rlMPfJNaPAlAIOl 

Le PARISIEN 4 

L'histoire et les chansons llâ'^lK^I  
des années qui créèrent la legended _ J B 

PARISIEN: 
1:10, 3:10. 5:10. 7:10. 9:15. 
CINE-PARC DOLLARD-
VEN , SAM., DIM A 7:00. 
RADIO A M RKA7IS, 
FILM PRINCIPAL A 8:00 

Le PARISIEN 5 
4 8 U S I I I .ATHIPIM 0 Ht>6 18bb 

P A R V O I T U R E \ ^ rc DOLLARD 1 
TRANS CANAOIENNI S bb M4 1442 

EXTASE PLAISIR EXTREME 
© A CHAOUE CINÉMA OTgUnPgg 

E x t a s e ^ CHATEAU 2 
S' C I S ' S I T B U A S Ç f A ? 71 U ?09 

irrnrnrnffiVTTsrasi C M Â T ^ ' j : 12 :15 . 

I H i H ^ L U M ^ ' W ^ . l . l . y f 3-OO. S 45 , 7 00. 8 30 
P l GRI IN I IUD PARA 671 6129 O R f f i J F I B D 

W I . U . T J f I J J J ! • r. SEM 6 1 0 ' 20. 8 SÔ? 
B i i ' l i K t i l p M y y J w VERSAILLES 
PLACE VERSAILLES ?S3 7BB0 ' SEM. 6 50, 8 2 0 

JEAN C AHMET 
S S n o r c t G U Y de 

M A U P A S S A N 

1 
GREENFIELD PARK 2 
PI GRl l M it ID PARK 671 6171 

IS? 
VIALI VI RSA i . l t S 363 7880 

VERSAILLES 1 GREENFIELD: SEM. 6:40. 9:05 

VERSAILLES: SEM. 6:25, 9 00 

CHATEAU: 
12:10. 2:25,4:40, 7:00. 9:15. 
LAVAL: SEM. 7:00. 9:10. 

POUR TOUS 

LAVAL 3 
CE N f RI l A U l b8B 7 7 7 6 

CHATEAU 1 

M Ot Ni\ I I HI ! ANLI H 77" D/06 

( > k t r a 
et les 

(allies t y p e s 

UN FILM DE . 
ETTORE SCOLA. LA POUR TOUS 

12:30, 3:15.6 00. 8:45. 

L a C i t é 1 
3375 AV Do PARC 841262? 

NUIT 
DE 

VARENNES 
S E M . 7:30, 9:35. 
(En oll«mond cv«* 

ELYSEE 2 
K Mi l TOMBS? 6QS3 B L E I E R N E Z E I T 

ACCEPTES 

UN FILM t)E CLAUDE LELOUCfL 

4I0SI I CAIHIRIM o I I I J I& I 1:00.4:45,8 30. 
Le P A R I S I E N 2 

î 
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Une librairie en délire 
•

« P a r les temps 
qui courent, si tu 

..n'as pas de projet qui 
te tient à coeur, y a de 
quoi désespérer». Et 
Julie Larose qui fait 
partie de la jeune gé­
néra t ion , ce l l e d is 
«sacr i f iés» , des chô­
meurs, sait de quoi 
elle parle. Son diplô­
me d'enseignante ne 
menant à rien, elle a 
décidé. Tan dernier, 
d'ouvrir une librairie-
échange tout près de 
l 'école Jean-Jacques 

KÛlier, sur la rue Roy, 
entre Drolet et Saint-
Denis. Sa première in­

dention était d'attirer 
chez elle, à «Lire et 
délire», les entants de 
l'école. Elle organisa 
des concours de des-

» s i n , présenta des 
Jfîhns, permit aux en­

fants de passer des 

heures dans .-.a bouti­
que à l i r e dans un 
coin, sans rien exiger 
d'eux, ou encore de 
manger leur lunch à 
la l i b r a i r i e , plus 
agréable comme salle 
à dîner que le gymna­
se de l'école. 

J O C E L Y N E 
L E P A G E 

Mais la librairie at­
tira finalement toutes 
sortes de gens . De 
v i e i l l e s dames qui, 
après avoir acheté à 
prix ridicule quelques 
romans d'occasion à 
l'eau de rose, revin­
rent les échanger con­
tre de nouveaux . 
Quelques in t e l l ec ­
tuels, qui. fouillant 
parmi les livres usa-

Les Cinémas et 
Ciné-Parcs Odéon 

les moins de 14 ans sont admis gratuitement dans les ciné-parcs1 

2 X ) u x A v e u x TÛLS 

Un Mm 0© ^fnond Donsefçou 
Bem 1 2ÔÔ-2115 1245 230 4 20 - 610 - 800 95C 

PRIX 
£ ~ U H I t S ~ \ M 

DELLUC; 
don» ma/M 

PCX* 
TOUS 

" Bern 2 288 -2115 n o 310 510 715.91s 

14 
ANS 

DauDnin 1 721-6060 mc -930 

BENE MAlO 
p o E S E N T E DIVA UN PiLM DE 

JEAN JACQUES 

Bern 4 2 6 6 - 2 1 1 5 « 2 " 250 505 725 940 

ntfnry r u n u u livj< i) 

LA MAISON DU LAC 
Bern 3 2 86 -2115 12 55 - 300 s i c - 7 2 0 

f % p o r t é " d i s p a r u 
9 s Crémane 388 -4210 MS 930 (missing) 

I L FAUT T U E R B I R G I T T H A A S 
Dauphin 2 721-6060 7 20 920 

POUR 
IOLS 

L O U I S D E F U M E S . & LES H O M M E S PREFERENT 
LES G R O S S E S m m m m , ^ S O U P E 

Cine-ocf: Cndteauguay 2 6 9 1 - 1 3 1 0 

7 W V 
J 

ALDO MACOONE Ipca* 

Quand TU parles 1 T ( X S 

2e Mm ou Montreal ot anéparc 
Bern 5 Montréal 2 Bfossard 2 ami oj o n * ©arc 

2 8 8 - 2 1 1 5 521 -7670 4 6 5 - 5 9 0 6 Laval 3 622 -5555 

CHHCN H CriOHG 

?e film c choque one 
Mercier Montréal 1 Longueuii 2 
254 -6224 521 -7870 679-7451 

auiii ou cm© pct'c Laval 4 622 5555 

14 

i-^SI^jjj 2e film à choque ciné 
Jean-Talon Brossard 1 ous» ou cmé dq'c 

725-7000 4 6 5 - 5 9 0 6 Levai 2 6 2 2 5555 

TL'ew saunage ip 
2e ».im o cnaaue cme 

Chomplain 2 Odéon 2 Laval Copiioi 
5 2 4 1665 667 -5207 o St-j<»an 

Ousu Oui Ciné percs 
Odéon 2 Lavai 1 Chafeauguay 3 
655 -0692 622 5555 691 -1310 

La P e u r . , . 

\ a t e r r e u r . . . 

HUMUNGOUS 
ASTRAL FILMS 

Pans 875 1632 Dec one 2 3 4 1 - 3 1 9 0 
*Of.»l3C 3 30 5 30 7 30 '<3C 0*C 700 9 00 

4 / 

S « V f * SHUBUtG* à 

m 
ÎIU t XTHATIHHI SIHIAI 

•n DoiDy S'é'éo ou Aleais Ninon 

Alexis Ninon 1 Décane 1 Brossard 3 Odéon 1 Laval 
9 3 5 - 4 2 4 6 341-3190 4 6 5 5906 6 6 7 5207 

Aient 5C0 MO 9 20 Dec lovoi 7*0 9 20 

au»»« au* Odéon 1 Cnoieauguay 1 ii> Wm oui 
Ciné porc» 6 5 5 0692 691 -1310 ono-porc» 

un m m m JOHN CARPENTER 
Nouveau, Le Masque 

H a l l o w e e n n 
1 M A S S A C R E S 

^ T R A I N ^ T R A I N . fùnh£ 

F A N T O M E 

• i 
• I 
•i 

Pré »an toi ion «n Ki r te i ou Chomp»oin 

Chomptoin 1 Vllleroy Verdun longueuil 1 
5 2 4 - 1 6 6 5 386 -5577 766 -2092 6 7 9 7451 

* Bei 6 SI-Jérôme 

f 

gés, dénichèrent des 
per les ra res . Quel­
ques paumés aussi 
qui pouvaient lire sur 
p lace ce qu ' i l s 
n'avaient pas les moy­
ens de payer et d'em­
porter avec eux. Elle 
attira aussi, comme 
par magie, de jeunes 
musiciens frais sortis 
des écoles et même 
des professeurs d'uni­
versi té, se mourant 
d 'envie de jouer en 
public, ne serait-ce 
que devant une dizai­
ne de personnes. 

Graduellement, Ju­
lie Larose (un nom 
qui lui va à merveille) 
qui ne dispose que de 
moyens très réduits, 
si l'on excepte son ex­
traordinaire énergie, 
s'adapta à la deman­
de et transforma sa li­
brairie en librairie-
café-cinéma-salle de 
s p e c t a c l e - g a l e r i e , 
tant et si bien que de­
puis quelque mois , 
elle offre un program­
me d ' a c t i v i t é s que 
bien des organismes 
subventionnés n'arri­
veraient pas à mettre 
sur pied: Le diman­
che, après un petit dé­
jeuner en musique 
(les musiciens sont 
l à ) , présentation de 
films pour enfants, 
l ' ap rès -mid i , et de 
films biographiques 
ou autres d'une quali-

18 ANS 
i . . - # 1 

c m n D o m e g a 2 

CROISIERE % 
POUR 
PLEI 

MHNCAU2 Plu* :2e. 
FILM EROTIQUE 

Plu*: 2nd. 
EROTIC FILM 

té r e m a r q u a b l e le 
soir, (f i lm de Marcel 
Carné, par exemple, 
f i lm sur Sa t i e , Co­
lette, Stravisky, etc .) . 
Quand il s ' ag i t de 
films muets, il y a ac­
compagnement « v i ­
vant» au piano. Les 
vendredis et samedis, 
où il y aussi projec­
tion de films pour les­
quels le prix d'entrée 
est de $0.50 pour les 
enfants et $1 pour les 
adultes, on a droit , 
tard dans la soirée, à 
des spectacles dont la 
diversité est étonnan­
te. Entrée libre dans 
ce dernier cas, on se 
contente de passer le 
chapeau. Et les soirs, 
sur semaine, il y a des 
petits spectacles ac­
compagnés parfois de 
soupers organisés. 

Et il y en a pour 
tous les goûts: Outre 
la musique classique 
en solo, trio, petit or­
ches t re , chanteuse 
d'opéra même , e l le 
nous o f f r e des 
concerts de jazz ou de 
musique improvisée 
comme celle du grou­
pe E M I M (Ensemble 
de musique improvi­
sée de Montréal), de 
musique de la renais­
sance, des récitals de 
poésie, de chanson­
niers, de chanteurs 
i m m i g r a n t s , de 
joueurs de cora (har­
pe africaine), etc. Fin 
septembre , on aura 
droit à un week-end 
surréaliste organisé 
par Julie et quelques 
amis. 

Dans ce t te pet i te 
salle sans prétention 
sise entre une taverne 
et la boutique punk 
« R o s e N a n a n e » , où 
l 'odeur de bon café 
arrive à peine à l'em­
porter sur les relents 
d'humidité, il règne 
une calme atmosphè­
re de g é n é r o s i t é , 
d 'amitié, de recher­
che aussi où tous, 
quelque soit leur âge, 
leur classe sociale ou 
leurs intérêts , sont 
bienvenus. Julie La­
rose est à elle seule un 
o rgan i sme social à 
but non lucratif, une 
é c o l e , une m é c è n e 
sans argent et elle est, 
pour ainsi dire, tou­
jours là. 

la 
a i e 

Profitez de nos 

super dîners 
à 

petits prix! 
Au restaurant La Chaumine, 

à la Baie 
C'est une pause-magasinage agréable, qui 
tient compte de vote budget! Ces super 
dîners à prix spéciaux vous sont servis du 
lundi au vendredi de 11 h à 14 h. au restaurant 
La Chaumine à la Baie. 

SPÉCIAL 
PETIT 
BUDGET 
Soupe, petit pam 
frais, gelée, café 

0 2 9 
WÊm par 

personne 

rcHOix d ' é m i s s i o n s — 

LA PRESSE, MONTRÉAL, LUNDI 20 SEPTEMBRE 1982 

REPAS-
ÉCLAIR 
Soupe, sandwich 
en 4 pointes 
assorties, 
gelée, café. 

r 

K l 

0 9 9 
B B par 

personne 

LE 
"POT-AU-
FEU" 
Mets chaud servi 
avec ses petits 
extras' 

3 2 5 
r 

personne 

Restaurant La Chaumine à la Baie. 
Pas à Rockland. 

Un autre quotidien 
ferme ses portes 

Christopher Baines et Catherine Oxenberg qui 
incarnent le prince Chariot et Lady Diana 
Spencer dans le film «The royal romance of 
Charles and Diana». 

19:00 0 — Pierre Nadeau rencontre 
Le nouveau ministre Gilbert Pa-
quette et deux génies en herbe, qui 
discuteront de la technologie à la por­
tée de tous. 

19:30 €D — T h e Dick Cavett Show 
En reprise, quatre grands de l'infor­
mation télévisée aux USA: David 
Brinkiey. Harry Reasoner, Ted 
Koppel et Robert MacNeil. 

20:00 O CD CD — Télé-sélection 
•L'homme en colère», un policier de 
Claude Pinofeau avec le séduisant 
Lino Ventura. Ça se passe au Cana­
da. 

20:00 © — Great Performances 
En reprise, Topera «Carmen» enre­
gistré en 78 à l'Opéra de Vienne, avec 
Elena Obraztsova, Placido Domin­
go, Isobel Buchannan, Yuri Mazu-
rok et Kurt Rydl: Tous ces gens ten­
teront de chanter en bon français. 

21:00 GDOCD— «Charles and Diana: A 
Royal Romance» 
En quatre jours, on nous a présenté 
deux dramatiques sur les amours du 
prince Charles et de Lady Diana 
Spencer. Ceci met en vedettes Cathe­
rine O x a m b e r g . Christopher 
Baines et Stewart Granger, à re­
commander particulièrement pour 
les monarchistes et pour les romanti­
ques. 

21:00 GB — «Corning Home» 
Un très bon film de Hal Ashby, de 
•Being There», avec Jane Fonda, 
John Voight et Bruce Dern. Un su­
perbe film sur un retour de guerre du 
Vietnam. 

23:20 O — Rencontres 
L'invité est l'abbe Pierre, fondateur 
des Disciples d'Emmaiis. Première 
partie ce soir, la suite la semaine pro­
chaine. 

B U F F A L O ( R e u t e r ) — L e 
Buf fa lo C o u r i e r - E x p r e s s , 

quotidien du matin, a publié son 
dernier numéro hier, pendant ain­
si une guerre vieille de cinq ans 
aux dépens de son adversaire du 
soir le Buffalo Evening News. 

Sur le dernier numéro de ce 
journal dont la naissance remon­
tait à 1834, s ' inscrivaient à la 

«Une» en caractères rouges les 
.deux mots: «Good By» (Au Re­
voi r ) . Immédiatement après, le 
Buffalo Evening News a annoncé 
son intention de lancer une édition 
du matin. Le Courier, qui eut com­
me rédacteur en chef un certain 
Mark Twain à l'époque où il s'ap­
pelait Samuel Clemens, perdait 
environ $8,6 millions par an. Il em­
ployait 1,100 personnes. 

TÉLÉ-CÂBLE 

> 
emissions a ne pas manquer 

> 

T V S Q 3 1 - 1 5 

14:00 

SOCCER: 
Molson présente le Championnat 
Provincial senior de Soccer. Cor-
finium vs Vasco de Gamma. En 
rep isfe: mardi à lOhOO. 

T V C Q 2 4 
19:00 

V I E I L L I R E N S A G E S S E : 

Pour plusieurs, la retraite signifie 
îa fin de leur rôle social, mais 
que représente véritablement le 
retraité dans notre société? Voilà 
le sujet de l'émission de cette 
semaine. 

T V J Q 2 6 - 2 0 
T É L É D E S J E U N E S 
07:30 AM STRAM GRAM 

Emission pour les enfants de 4 à 6 ans qui a 
pour but de favoriser le développement de 
I enfant. 

08:00 TOPINO 
Pour atteindre Douvres, sur la cc'e d'Angle­
terre, Topmo et N.glo font appel a laide 
des animaux de la mer. 

08:15 PIUS 

08:30 MIREILLE ET ARSÈNE 
Colliers et bracelets. 

09:00 MLLE CLÉ DE SOL 
Reprise 14h00. Les enfants apprennent la 
notion de durce des sons ainsi quo recon­
naître les différentes notes. 

10:00 TOURENVILLE 
Nous visitons le Chcteiu Dufresne, an­
cienne demeure des frores Manus et Oscar 
Dufresne 

10:30 COURT MÉTRAGE 
«Jouons o coche-coche». 

11:00 SERVICE SECRET 

11 30 COUREURS DES BOIS 
Le wopiti — le caribou. 

12:00 F A N T A I S I E S BULGARES 

12:30 SCIENCE ATOUT 
La .série «Science atout» s'adresse aux 
jeunes de 8 à 15 ans et cherche à répondre 
aux questions qu'ils se posent. 

13:00 FAIS DODO 
Reprise 19M5. 

13:15 MAG 26 
Reprise 19h30. Magazine hebdomadaire 
conc.u pour les jeunes et leurs parents. Y 
sont annoncées et commentées les activités 
artistiques et sportives. 

13:30 M I N I F E E 

La baguette magique. 

15:00 ENFANTS DU THÉÂTRE 
Les er.fonts voient I importance de l'utilisa­
tion des silences dans le |eu du théâtral. 

15:30 HISTOIRES D'ANTOINE 
La princesse muette. 

16:00 M I R E I L L E ET ARSÈNE LUPIN 
Coffre aux trésors. 

16:30 GLOBULE ET ROBINET 
Globule et Robinet découvrent que Coper­
nic doit être bien programmé pour bien 
travailler. 

17:00 JEUX DE MOTS 
l'émission «Jeux de mots» est plus qu'un 
icu, car elle incite les (eunes à consulter le 
dictionnaire et leur fait apprendre de nou­
veaux mots. 

17:30 GOOD STUFF 

18:30 P E T I T DÉBROUILLARD 
Expérience: devenir superman Jeux: les 3 
ollumertes, 9 points. 

19:30 ALPHA 

T V S Q 3 1 - 1 5 
T É L É DES S P O R T S 
07:00 

07:30 

LA BONNE HABITUDE 
Le conditionnement physique avec la colla­
boration de Kino-Ouebec. 

LA BONNE HABITUDE 

08:00 LE DERNIER DROIT 

08:30 LA BONNE HABITUDE 

09:00 ATHLÉTISME 
Titon invitation. Saut en hauteur. Claude 
Ferragne, 800 metres; Philippe Labonté, 
lancé du javelot: Céline Chartrand. 

11:00 LES QUILLES 
Tournoi «Champion* de petites quilles. 
Pari.: Pierre Roy et Yves Rancourl vs Daniel 
Bolduc et Daniel Richelieu. 

12:00 BASKETBALL 
Les championnats collégiaux AAA. Gronde 
finale de basketball féminin. Port.: John 
Abbott vs Ste-Foy. 

13:30 TENNIS DE TABLE 
Micheline Aucoin vs Adel Karim. 

14:00 SOCCER 
(Voir encadre) 

16:00 AUTOMOBILE 
Ire tronche (2e de 3) en classe nationale et 
internationale. 

17:00 LA BONNE HABITUDE 

17:30 LES COURSES A BLUE BONNETS 
Présentation des courses du samedi. 

18:00 LE MONDE DES COURSES 
Ligne ouverte, en direct de Blue Bonnets, 
animée par Robert Arel 

18:30 TELE-BILLARD 82 
Tournoi «Billard Canada», ronde quart de 
finale 

20:00 BASKETBALL 
Voir 12h00. 

21:30 TENNIS 
(Voir encadre) 

23:00 TENNIS DE TABLE 
Voir 13h30. 

23:30 LES COURSES À BLUE BONNETS 
Voir 17h30. 

00:00 SOCCER 
Voir 14 h. 00 

02:00 AUTOMOBILE 
Voir I6h00. 

03:00 BOXE AMATEUR 
Championnats canadiens intermédiaires de 
boxe amateur. Part.: Bob Kwiatkowski, 
Brendan Lowe, Marc Ménord, Pasquale Pro 
copio, Sylvain Proulx. 

05:00 SKI NAUTIQUE 
Les meilleurs athlètes canodiens de cette 
discipline se rencontrent dons les épreuves 
de slalom, figures, sauts. 

André A. Lafrance recevra cette semaine, à 
l'émission «Les Diplômés», trois diplômés-
auteurs qui parleront de leur livre. 
«Les Diplômés», ce soir à 18h30 au canal 
TVCQ 24. 

Pour les régions qui 
reço ivent 30 canaux 

ou plus 

T V C Q 2 4 
e 

18:00 
V I S I O N H A B I T A T : 

L'assistance technique, l'équilibre 
de l'écologie et de la politique 
dans les pays en voie de 
développement. 

Pour les régions qui 
reço ivent 21 canaux 

T V S Q 3 1 - 1 5 

2 1 : 3 0 
T E N N I S : 

Le Grand Prix Junior de la Voie 
Lactée. Christian Lambert vs An­
dré Lambert. En reprise.- mardi à 
15h30. 

Ces émissions sont présentées aux 
abonnés des systèmes de 
côblodistribution fa isant partie du 
Réseau Inter-Vision 

Cablev is ion nat ionale 270-6161 
Télécâble Vidéotron 656-2111 
Télécâble de la Rive Sud 833-1920 
Càblovision Haut Richelieu 346-1127 
Transvision Rive Sud 655-6300 
Télécâble des Mille Iles 471-2710 

|1S| ou [20] s'adresse aux abonnés qui 
reçoivent 21 canaux; ^2^ (26) ou '31 
s'adresse aux abonnes qui reçoivent 30 ca­
naux ou plus. À QUÉBEC- «Sports et Loisirs» 
ftst diffusé au cunal ?9. «Enfants et jeu 
nesse» au canal 26 I «rs » au canal 25 

< 
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LES DANSEURS CONTRE LE NUCLÉAIRE 
Vera Stravinsky meurt à 93 ans 

Les bonnes causes produisent les bons effets 
SPECTACLE-BENEFICE DE DANSE au profit du Re­
groupement pour la Surveillance du nucléaire Mercredi 
soir, a l Expo-Théôtre 

PROGRAMME 

•NOWMAINTENANT par Les Créations des Entants, 
direction: Clare Shapiro. 

•TILT THE WORLD par et avec Silvy Panet-Raymond 
et Michel Lemieux 

•SO. SO. SO AND SO WHAT? par la troupe Pointépié-
nu. chor. et direction: Louise Latreille. 

•ORANGES Chor.: Fdouard Lock Mus.: Michel Le­
mieux. Avec les LockOanscurs 

•PREMONITION Chor : Linda Rabin Mus : Philip Wer-
ren. Dansé par Margie Gillis. 

•SACRE DU PRINTEMPS Chor. Daniel Léveillé. Mus.. 
Stravinsky. Avec Louise Lcacaller. Solange Paquette. 
Gilles Simard. Danielle Tarriif 

•CREATION. Chor : Paul-André Fortier. Mus Vincent 
Dionne. Avec Michèle Febvre. P.-A. Fortier. Ginette Lau-
rm Gilles Simard. 

•TROIS SUR UNE Chor et dansé par Jo lechay 
Mus : Quebroizh 

•KEW DRIVE. Chor. Buzz. Mus : Batucada Fantastica 
Par lus Ballets Jazz de Montreal 

Avec un public captif assez 
nombreux de sympathisants 

à la cause de la non-prolifération 
des armes et des centrales nuclé­
aires, dont une bonne partie ne 
s'était visiblement pas exposé au 
genre auparavant, le monde de la 
danse moderne et postmoderne au 

Québec a raté au spectacle bénéfi­
ce de mercredi soir à l 'Expo-
Théâtre une occasion rêvée de fai­
re avancer sa propre cause. 

Les gens de la danse ont d'abord 
raté l'occasion d'un peu de tempé­
rance; commencée à 19 h 30, la 
soirée, avec ses deux entractes, 
s'est terminée à 23 h 30 pile. Puis 
aussi l'occasion de ne pas trop en­
nuyer; trois heures pour neuf nu­
méros, c'est carrément trop long, 
d'autant plus que la moitié des nu­
méros ont reçu une réception quel­
conque — la plupart ne méritant 
guère plus de toutes façons. 

Juste retour à la justice élémen­
taire des moins initiés (donc des 
moins complaisants), ce public de 
gens lucides et idéalistes aux 
réactions très spontanées a saisi 
l'occasion de réduire à leur justes 
proportions les prétentions de cer­
tains. 

Ainsi, la salle a hué solidement 
Sacre du printemps de Daniel Lé-
veillé, l'une des deux pièces pri­
mées en début d'année au second 
Concours de chorégraphie de 
Montréal. Qu'est-ce que c'aurait 
été si on avait donné la seconde 
moitié aussi? Malgré le travail ap­
pliqué mais redondant d'illustra­
tion de la structure rythmique du 
Sacre réalisée par Léveillé, c'est 

en effet un morceau d'une certai­

ne stérilité. 
Le solo en trois partie de J o Le­

chay sur une musique de Que-
breizh n'a qu'un rapport aléatoire 
avec celle-ci. Lechay dérange 
pour rien. 

Pointépiénu a donné en avant-
première So, So, So and So What? 
(pourquoi pas Et puis après?), le 
morceau impliquant sans doute 
les danseurs les plus accomplis de 
la soirée en style classique, mais 
Louise Latreilie, directrice de la 
troupe et chorégraphe, n'a pour 
tout discours que le décousu et 
sous-utilise son monde. 

Les limitations de l'équipement 
technique étant évidentes, je n'y 
reviendrai pas dans chaque cas. 
Les meilleurs moments de la soi­
rée ont été Kew Drivede Buzz Mil­
ler par les Ballets Jazz et Prémo­
nition, un solo de Linda Rabin 
pour Margie Gillis. 

Miche! Lemieux continue de do­
miner sa partenaire, Silvy Panet-
Raymond, dans ce Tilt the World 
(Basculer le monde). L'étendue 
de la voix dans ces complaintes 
Micmacs et le sens de la scène de 
Lemieux quand il joue sa musique 
valent mieux que les pas et gestes 
de défiance, déficience ou délin­
quance de sa partenaire — dont la 
taille est à la limite de la crédibili­
té pour une danseuse. 

Oranges d'Edouard Lock, une 
fois l'effet de surprise passé (je le 
vois pour la seconde fois), com­
mence déjà à montrer la trame de 
sa vacuité — d'autant plus que 
mercredi, l'équipe a eu le sadisme 
de faire quelques-une des inscrip­
tions sur le mur orange en aéroso-
1...orange. Illisible. 

Dans Création de Paul-André 
Fortier, les hommes tout autant 
que les femmes y sont en jupes et 
ce ne sont pas toujours ceux (cel­
l e s? ) qu'on pense qui accou­
chent... dans le cas présent de 
lourdes pierres des champs. Le 
texte est inaudible. C'est une oeu­
vre agressive poursuivant la re­
cherche de Fortier sur les rap­
ports des sexes mais ce n'est pas 
ce que j 'aime le mieux de lui. 

Now/Maintenantf le seul mor­
ceau conçu pour la circonstance 
autour des dangers du nucléaires 
et du ridicule des mesures prises 
en cas d'accident radioactif, est 
un échec. Les enfants, si on les 
laissaient libres de leurs actions et 
de leurs sentiments, ne seraient 
pas si guindés dans le mouvement 
et le texte, et ne feraient pas un tel 
mélo avec ce sujet. 

Dans certains cas, la justice du 
public a pu être expéditive mais 
ici, les bonnes causes ont produit 
les bons effets, n'en doutons pas. 

NEW YORK (AFP) — Vera 
Arturovna Stravinsky, actri­

ce, peintre et veuve du composi­
teur Igor Stravinsky, est décédée 
enfin de semaine dans son appar­
tement newyorkais, à l'âge de 93 
ans. 

Née à Saint Petersbourg, elle 
avait étudié la musique, la danse 
et le théâtre à Moscou, avant de 
devenir, en 1913, la compagne du 

peintre Serge Sudeikin, avec* le­
quel elle s'était établie à Par tem 
1920. r* 

C'est à Paris qu'elle a rencon­
tré, en 1921, Stravinsky, qui- lui 
avait été présenté par le célèbre 
chorégraphe Serge Diaghi lev. 
Elle l'avait épousé en 1940, après 
la mort de la première épouse, du 
compositeur et s'était établie avec 
lui aux États-Unis en 1945. 
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RUSCO CANADA I N C 
Scarborough, Ontario 

offre ses félicitations aux 

SPÉCIALITÉS DE MAISON INC 
le SEUL DISTRIBUTEUR de 

PORTES et FENÊTRES 
S 

dans la RÉGION DE MONTRÉAL 

à l'occasion de leur 

3 0 e ANNIVERSAIRE 
dans l'amélioration domiciliaire. 

Pour une estimation gratuite 
sur les produits économiseurs d'énergie 

appelez 

i i 

Fenêtres 
bien ajustées pour éviter 
les déperditions d'air. 

m 
H U S C Contre-

portes 
Choisissez parmi une 
vaste gamme de 
modefes et de coloris; 
nos modèles vous 
assurent de longues 
années d'usage et de 
beauté durable grâce o 
leur fini emaille ou four. 

I 

Festival de St-Sébastien: la qualité plutôt que la nouveauté 
S A I N T S E B A S T I E N , E s ­
pagne (AFP) — Pour son 30e 

anniversaire, le Festival interna­
tional de cinéma de Saint-Sébas­
tien va ouvrir jusqu'au 26 septem­
bre prochain, un marathon de 300 

films, où les nouveautés brilleront 
par leur absence. 

Remplaçant la nouveauté par la 
quantité, sinon par la qualité de 
plusieurs cycles et hommages pa­
rallèles, les organisateurs s'effor­

cent, pour la deuxième année con­
sécutive, de redorer le blason de 
Saint-Sébastien. 

Ainsi «Querelle», le film pos­
thume du réalisateur ouest-alle­
mand Rainer Herner Fassbinder, 
a été présenté pour la deuxième 

fois après Venise, mais en avant-
première espagnole, dès vendredi 
soir, lors du gala inaugural. 

L'orgie de films déjà vus, mais 
aussi de quelques nouveautés, 
dues à la production nationale, a 
démarré samedi. 

(É) Spécialités de maison Inc. 
2015. rue Thimens 
St-Laurent. Quebec 

337-tOOO 

Portes 
métalliques 
isolées 
Construction 

' entièrement en ocier 
ovec isolation à même, 
pour plus de durabilite 
et d'économie 
d'énergie. 

V 

GAGNEZ 
un des deux voyages poor 2 personnes. 

à Miami 
*. t . - - • • * • . 

sur les ailes d'Air Canada 
avec séjour d'une semaine à l'hôtel 

Beach Harbour 
et soyez parmi les 300 invités 

de • 

l a p r e s s e ) 

Convertir??? Ho! les moteurs! 
Texaco peut vous faire épargner 

près de 200$ 
- I 

" - -1 

en frais de mazout, dès la première année! 

A I R C A N A D A ® 

à la première 
du plus récent 
film de 

AS 

• « X » . 

Si vous cherchez à économiser sur vos coûts de 
chauffage, il vaudrait peut-être la peine d'envisager 
toutes les possibilités. Voyez toutes les solutions 
que vous offre le Confort au foyer Texaco et faites 
minutieusement vos calculs avant de prendre une 
grande décision. 

» 0 

Économisez jusqu'à 20% 
avec notre brûleur à retenue de flamme 
Après un examen gratuit de votre appareil de 
chauffage, il se peut qu'on vous suggère d'opter 
pour le brûleur à retenue de flamme. Ce brûleur, qui 
s'installe en quelques heures, peut réduire jusqu'à 
20% la consommation de mazout. Exemple: si vous 
achetez 3000 litres de mazout par année, vos coûts 
s'élèvent à 972$. Avec le brûleur à retenue 
de flamme Texaco, la réduction de 20% vous fait 
économiser 194,40$, dès la première année! 
C'est toute une économie! 

Notre Plan budgétaire sur 12 mois 
pour avoir l'esprit tranquille... 
C'est tout nouveau! Ce plan s'étend maintenant sur 
12 mois. Il répartit vos coûts de chauffage sur toute 
l'année et vous permet de mieux équilibrer votre 
budget. Ainsi, les durs mois d'hiver seront moins durs, 
pour votre porte-feuille en tout cas. 

Notre Programme de protection vous met 
à l'abri des imprévus. 
Le programme Texaco "Remplacement des pièces, 
entretien et mise en état annuelle" vous garantit 
le remplacement sans frais des 26 pièces essentielles 
de l'appareil de chauffage; il couvre aussi les visites 
d'urgence 24 heures sur 24, de même que la mise 
en état annuelle. Pour quelques dollars de plus, nous 
vous offrons aussi une protection supplémentaire 
qui couvre l'achat d'un autre appareil de chauffage, 
au besoin, y compris les frais d'installation. Une offre 
à examiner attentivement! 

Appelez vite le Confort au foyer Texaco 

279-7271 
(région de Montréal) 

Conserver plutôt que convertir: le gros bon sens! 
Si vous songez à convertir votre système de chauf­
fage au mazout à une autre source d'énergie, il y a 
plusieurs facteurs dont vous devrez tenir compte. 
D'abord, votre maison est-elle "énergieconome"? 
Est-elle bien isolée? 
Ensuite, il vous faudra calculer les coûts de conver­
sion et tenir compte de l'augmentation du coût de 
toutes les autres sources d'énergie. En plus, il vous 
faudra décider si cet investissement, y compris la 
subvention imposable du gouvernement, sera récu­
péré dans un temps raisonnable. 
Alors, avant de prendre une décision, appelez le 
Confort au foyer Texaco. Vous avez tout à gagner. 
Ces produits et services sont offerts aux clients résidant dans la 
région normalement desservie par le centre du Confort au foyer 
Texaco de Montréal. 

I 
m 
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V a 

• M 

le jeudi 
7 octobre 20 h 30 

au cinéma Le Dauphin 

RÉSUMÉ DES RÈGLEMENTS: 
1. le tirage au sort des gagnants pour la Première aura 

lieu entre le 28 septembre et le 1er octobre 

2. le tirage au sort des gagnants des voyages à Miami 
aura lieu le jeudi 7 octobre parmi tout le courrier reçu, 
sur les ondes de CIEL-MF durant l'émission de Jean-
Pierre Coalher entre 6I»30 et 9 heures a.m. 

3. la valeur totale des prix (transport et sÊ;our) ont une 

valeur approximative de $1.400 00. Les prix ne sont pas 

échangeables Les voyages doivent être effectués 

avant le 10 décembre 1982 ou entre le 12 janvier et le 12 

février 1983. 

4. les règlements officiels et complets sont dispo­

nibles à. Les Films Mutuels. 1717 est. boul. Dorchester. 

Suite 360, Montréal. P.O. 

Remplir et retourner à: 

Première "LA QUARANTAINE" 
FILMS MUTUELS 
1717 est. boul. Dorchester. Suite 360 
Montréal. P.O. H2L 4T3 

NOM: 

ADRESSE: 

VILLE: 

CODE: 

TEXACO 

TÉLÉPHONE: 

Confort 
su foyer 

Poster à Confort au foyer Texaco, 845, av. Querbes 
Montréal, Québec H2V 3X2 

Je suis propriétaire • locataire • . Ma maison a _ ans. 
• J'aimerais prendre rendez-vous, sans obligation de ma pan. 

avec un spécialiste du Confort au foyer Texaco pour qu'il vienne 
me parler du brûleur à retenue de flamme 

• J'aimerais prendre rendez-vous pour faire vérifier 
gratuitement l'efficacité de mon système de chauffage 
J'aimerais avoir plus d information sur: 

• le Plan budgétaire de 12 mois. 
• le programme Remplacement des pièces, entretien et mise en état 

annuelle", de même que sur la protection supplémentaire. 

Nom 

Adresse. 

Ville: 
I 
I 

J N° de tél.:. 

Prov :. Code Postal 

Texaco s'y connaît! 
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Les motocyclistes veulent pouvoir 
rouler partout à Montréal 

Voici le portrait-robot publié par la GRC de deux hommes qui 
auraient été aperçus, à plusieurs reprises, dans un camion-rou­
lotte semblable à celui qui appartenait aux Bentley. photo UPC 

Les meurtres en C.-B.: 
la GRC poussera 
à fond son enquête 

V I C T O R I A 
( U P C , C P ) — 

Des cadres de la GRC 
rencontreront aujour­
d'hui le procureur gé­
néral de la Colombie-
B r i t a n n i q u e . Allan 
Williams, afin d'éta­
blir un réseau d'infor­
mation qui permettra 
de déterminer s'il y a 
des liens en t re plu­
sieurs meurtres com­
mis récemment dans 
cette province. 

Le procureur a par 
ailleurs déclaré qu'en 
compagnie du sous-
c o m m i s s a i r e de la 
GRC, il mènerait une 
e n q u ê t e au s u j e t 
d'une plainte présen­
tée par un c i t o y e n 
d 'Abbo t s fo rd qui a 
cherché à entrer en 
communication avec 
le détachement de la 
GRC dans sa ville, le 2 
septembre, pour dire 
qu'il avait vu la vo'îu-
re brûlée des Johnson. 
Il se serait fait répon­
dre que les a g e n t s 
d'Abbotsford étaient 
t rop o c c u p é s pour 
prendre son rapport 
en note et qu ' i l de­
vrait plutôt s'adresser 
à la GRC de Clearwa­
ter , la vil le la plus 
proche de l'endroit où 
il avait aperçu la voi­
ture L ' h o m m e n 'a 
pas communiqué avec 
ce détachement; c'est 
un de ses amis à qui il 
avait fait part de sa 
découverte qui s'en 
chargea plus tard et 
c'est ainsi que la voi­
ture a été retrouvée, 
contenant six cada­
vres calcinés, proba­

blement ceux des Be­
ntley et des Johnson, 
disparus depuis juillet 
dernier. 

La GRC a d'autre 
part publié les por­
traits-robots de deux 
hommes qui ont été 
vus à p lus ieurs re­
p r i s e s dans un c a ­
mion-roulotte ressem­
blant à celui qui ap­
partenait aux Bent­
ley, les beaux-parents 
de Mme Johnson. Le 
signalement des deux 
hommes correspond 
é g a l e m e n t à ce lu i 
qu'a donné une ser­
veuse de res taurant 
de C l e a r w a t e r de 
deux clients qu'elle a 
servis dans la semai­
ne où les meurtres au­
r a i e n t é té c o m m i s . 
L e s deux h o m m e s 
parleraient l 'anglais 
avec l ' accen t cana­
dien français. 

L e s au t res meur ­
tres commis récem­
ment en Co lombie -
Britannique sont ceux 
de deux femmes dont 
les cadavres ont été 
retrouvés la semaine 
dernière dans des ré­
gions broussailleuses, 
le p r e m i e r près de 
V a n c o u v e r , l ' a u t r e 
près de Hope. Il y a eu 
auss i les m e u r t r e s 
d'Helga Rose, 72 ans 
et de Ray Boswell, 54 
ans, dont les cadavres 
ont été retrouvés la 
s e m a i n e d e r n i è r e 
dans l ' appar tement 
qu'ils partageaient à 
Hope. Dans cette af­
faire, un homme a été 
accusé de meurtre au 

Aveux d'une accusée 
refusés par un juge 

Il arrive souvent que des juges passent 
outre à la volonté d'un prévenu, qui sans 

procureur pour le représenter, veut disposer 
plus rapidement de son cas, en plaidant coupa­
ble. Mais lorsqu'un justiciable est accompagné 
de son avocat en cour, et que ce dernier insiste 
pour que son client fasse des aveux, au lieu de 
subir son procès, il est évidemment moins fré­
quent de voir un magistrat intervenir pour 
s'opposer à cette double volonté conjuguée, 
C'est pourtant ce qui s'est produit la semaine 
dernière alors que tout était en place, semble-t-
il, pour que Mme Pierrette Day Saint-Pierre 
s'avoue coupable d'avoir signé un document 
présenté comme un affidavit, alors que la dé­
claration qu'il contenait aurait été non seule­
ment fausse, mais faite sans serment effecti­
vement prêté. Il avait été signé à l'occasion 
d'une t ransact ion commerc ia l e intervenue 
avec une autre dame, et il avait pour but d'éta­
blir qu'un fonds de commerce partiellement 
vendu était sans dettes. 

Comme le tout s'était déroulé dans le bureau 
d'un notaire, et devant ce dernier, le juge Jean-
Guy Boilard s'enquit de ce qui était arrivé à ce 
professionnel, dans cette affaire. 

Apprenant que ce dernier n'avait pas été in­
quiété, et qu'on n'avait apparemment pas l'in­
tention de l'inculper de quoi que ce soit, le ma­
gistrat fit remarquer à la prévenue que les cir­
constances dans lesquelles le tout s'était dérou­
lé pouvait constituer une bonne défense, dans 
son cas, et lui valoir, peut-être, un acquitte­
ment pur et simpe. Puisque, pour le profame, 
apposer sa griffe à une déclaration dans un tel 
décor, et avec un officier de loi ainsi en autori­
té, peut facilement amener à croire que l'on 
paraphe bel et bien un affidavit. 

Mais c'est là que l'avocat de la quadragénai­
re choisit d ' in tervenir pour souligner que 
c'était lui qui lui avait conseillé de plaider cou­
pable, notamment en raison du fait qu'elle évi­
tait ainsi de faire face à de multiples autres 
accusations encore plus graves. 

Le juge Boilard rétorqua que ce n'était ce­
pendant pas une bonne ra ison pour fa i re 
avouer un délit à quelqu'un qui ne l'a peut-être 
pas commis en toute connaisance de cause, et 
avec l'intention coupable qu'on veut lui prêter. 
E t l'affaire fut ajournée à aujourd'hui, alors 
que la poursuite avisera de l'attitude à pren­
dre, l'une d'elles restant évidemment celle de 
présenter sa preuve, apparemment incomplè­
te, telle quelle. 

p r e m i e r d e g r é . Il 
s'agit de Leon Grant 
Goodrich, 20 ans, de 
Hope. 

La GRC de la Co­
lombie-Britannique a 
également contacté la 
police de l'Alaska afin 
d'être tenue au cou­
rant de l'évolution de 
l'enquête sur la mort 
d'au moins six person­
nes qui se trouvaient 
à bord d'un bateau de 
pêche. 

Le 7 septembre der­
nier, un incendie a dé­
truit un bateau ancré 
p rès de C r a i g . S i x 
corps ont été retrou­
vés et deux d 'ent re 
eux avaient reçu des 
coups de feu. Mais on 
croit qu'au moins huit 
p e r s o n n e s a v a i e n t 
pris place à bord du 
bateau. Les victimes 
étaient toutes domici­
liées dans l ' E t a t de 
Washington. 

Il y avait bien quelques chop-
pcrs en goguette, et deux ou 

trois silencieux fiers de ne pas 
l'être. Mais, dans l'ensemble, les 
150 motocyclistes qui ont manifes­
té ce week-end dans les rues de 
Montréal se sont montrés très res­
pectueux des oreilles et des droits 
d'autrui. 

MARIO FONTAINE  

E t pour cause : les protes ta­
taires défilaient justement pour 
revendiquer un accès complet à 
toutes les rues de la métropole, 
dont certaines leur sont actuelle­
ment fermées en raison du bruit 
des engins. Il en va ainsi de la rue 
St-Denis , du Vieux-Montréal et 
d'une portion du boulevard de 
Maisonneuve durant la nuit. E t ce 
n'est peut-être qu'un début, puis­
que les friands de cycles à mo­
teurs craignent l'interdiction pro­
chaine de nouvelles rues, cette 
fois dans l'est de la ville. 

«Cette politique ne fait que dé­
placer le problème: le gars devra 
forcément passer par d 'autres 
rues pour se rendre au même en­
droit», constate Jacques Cardinal, 
président des Services commu­
nautai res des motocycl is tes du 
Québec. 

Ceux-ci accusent les autorités 
de discrimination à leur endroit: 
le gouvernement et les municipali­
tés ont les moyens d'arrêter ceux 
qui ne respectent pas les règle­
ments sur le bruit et la vitesse, 
font-ils valoir. Alors pourquoi pé­
naliser tout le monde en bannis­
sant la moto dans des secteurs en­
tiers de la ville? 

Guidons et tempes 
grises 

De fait, la plupart des véhicules 
qui participaient au rassemble­
ment de samedi étaient aussi si­
lencieux que n'importe quelle voi­
ture. Beaucoup coûtent d'ailleurs 
aussi cher, avec des chromes par­
tout, une cylindrée de locomotive 
et des équipements CB et radio-
phoniques de haute qualité. Dans 
certains cas il ne manque presque 
que la cuisine et la piscine creu­
sée! 

Fa i t à signaler, plusieurs mani-

— -—-

Environ 150 motocyclistes se sont rassemblés 
derrière l'Hôtel de Ville samedi pour demander 
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aux autorités de Montréal de lever les restric­
tions imposées à ce mode de transport. 

festants aux tempes grises parti­
cipaient au rallye de ce week-end, 
et beaucoup étaient venus accom­
pagnés. «Nous sommes des moto­
cyclistes, pas des motards», de ré­
péter nombre de participants. On 
en attendait davantage, au-delà de 
400 motos, mais le temps a sans 
doute refroidi les ardeurs de quel­
ques-uns. 

Tout comme l'accueil g lac ia l 
reçu à l'Hôtel de Ville, où person­
ne n'a voulu se déranger pour re­
cevoir le mémoire des motocy­
clistes. Le Parti civique du maire 
Drapeau a refusé de les rencon­
trer, contrairement aux deux par­
tis d'opposition: «Le Groupe d'ac­

tion municipale s ' intéresse aux 
groupes c o m m u n a u t a i r e s , qui 
sont une partie de la force des 
Montréalais. E t les motocyclistes 
font partie de ces groupes», de dé­
clarer le candidat du GAM pour le 
district 13, Marc Lebeau. 

Sus aux rainures 

Lui-même propriétaire et ama­
teur de motos, le porte-parole du 
RCM, John Gardiner, est arrivé 
un peu en retard et...en auto. S'il y 
a lieu on fera les pressions néces­
saires, a-t-il dit pour rassurer les 
protestataires qui ont également 
profité de l 'occasion pour s 'en 

prendre aux rainures que Ton pra­
tique sur le revêtement de cer­
taines sections de routes. 

Les assoc ia t ions de motocy­
clistes présenteront d'ailleurs un 
dossier complet au gouvernement 
fin décembre début janvier 83, 
avec le texte d'une pétition qui 
compte déjà plus de 5,000 noms. 
On y signale que les motos doivent 
répondre aux normes fédérales 
pour être importées, et devraient 
par le fait même jouir de la même 
liberté que l'automobile. On esti­
me à environ un quart de million 
le nombre de motos au Québec, 
dont la moitié dans la région mé­
tropolitaine. 

Forêts Royales 
d'Orlane... 
explorez-en les 

couleurs enchantées 
à la Baie! 

Les graxies chasses colorées de la Cour de France... Des roux, des 
pourpres, des feuilles mortes et des ciels d'orage, composant une 

excitante nouvelle palette automne-hiver. Une magnifique gamme 
de produits qui saura allumer de précieux éclats sur votre visage. 

Forêts Royales, à la Baie. Venez en percer les mystères... 

Pour les lèvres 
Rouge à lèvres crème. Brun 

alezan, fraise des bois, rouge 
noble. 4 g. 8 .00 ch. 

Pour les yeux 
Fard à paupières poudre-duo. 

Vert patiné/orage bleu, 
tabac/mimosa. 5 g 15.00 ch. 

Fard crème. Bleu canard. 
9mL.12.50ch. 

Black Mascara. 12.50 ch. 
Crayon maquillage. Vert 

antique. 7 .00 ch. 
Pour les joues 

Fard à joues poudre. Cardinal. 
10 g. 17.50 ch. 

Fard à joues crème. Ambre. 
5 g l 5 . 0 0 c h . 

Pour les ongles 
Vernis laque. Brun alezan, fraise 

des bois, rouge noble. 12 mL. 
6.50 ch. 

Pour tous types de peau 
Crème compensatrice tour des 

yeux, 15 mL22 .50 ch. 
Lauria (démaquillant pour les 

yeux), 150mL. IS.OO ch. 

Commandes 
téléphoniques: 281-4536. 

Produits de beauté, rayon 240. 
Pas à Dorval, Boulevard, Place 

Versailles, Laval ni ô Chicoutimi. 
En vigueur jusqu'au 2 octobre. 

Offre spéciale! Avec tout 
achat de produits Orlane, ' l e 

nécessaire pour les yeux" sera à 
vous pour 1250 seulement! 

Comprend la crème compen­
satrice pour les yeux (15 mL), le 

démaquillant Lauria pour les 
yeux (150 mL) et un mascara 

noir. 

Centre-ville Montréal, lun. à mer. lOhà 18h; jeu. et ven.. lOh à 21h; sam.. 9h à 17h 
Succursales, lun. à mer., 9h30 à 18h. jeu. et ven.. 9h30 à 21h; sam.. 9h à 17h 

Centre-ville Montréal 281-4422 • Boulevard 728-4571 • Dorval 631-6741 • Rockland 739-5521 
Centre Laval 688-8970 • Place Versailles 354-8470 • Place Vertu 332-455Q • Promenades St-Bruno 653-445!) 

Votre entière satisfaction... nous ia garantissons! 


